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QUE FAIT LA JEUNESSE?
QFESTION Ql’l INVITE A L'EXAMEN. LES DEVOIRS; CELE! 
' DE PREPARATION. DOLLARD. INCOMPARABLE 

MODELE. POl R PNE MINORITE CONSCIENTE.

Que fail la jeunesse? '
Pour un grand nombre, la question produira l’effet d'un cail­

lou dans une mare tranquille.
La jeunesse ne fail rien, ou elle attend l’occasion d’accomplir 

les actions surhumaines revers dans les moments d’exaltation; elle 
ne fait rien, dira-t-elle, parce qu'elle ne conçoit même pas qu’on 
puisse exiger d’elle quelque chose.

('/est le malheur!
Dans un pays neuf comme le nôtre, en formation constante, 

le travail est abondant pour tous, la tache qui attend les jeunes 
particulièrement lourde. Aux divers degrés de l’échelle sociale, les 
hommes, qui s'enorgueillissent de droits, ont des devoirs. Pour la 
jeunesse, le premier devoir est celui de la préparation, préparation 
aux oeuvres de demain, que l'on ne peut apercevoir distinctement 
dans le temps, mais en vue desquelles nous avons l’obligation mo­
rale de nous disposer, afin de n’étre point pris au dépourvu et de 
justifier les espoirs fondés sur nous.

Tous, nous avons une responsabilité vis-à-vis du passé, qui se 
prolonge dans l'avenir, au-delà des individus. Les générations sont 
solidaires les unes des autres, et le lien qui -les unit ne doit pas 
être factice. Les jeunes ont le devoir de continuer les ancêtres, de ne 
pas permettre que les générations nouvelles soient inférieures, intel- 
lectueHement t«t moralement, à celles qui les précédèrent. Bien plus, 
jouissant de ressources supérieures, riches aussi de l’expérience et 
de la souffrance de leurs prédécesseurs, ils chercheront l'épanouis­
sement toujours plus complet de notre individualité comme peuple.

Ces réflexions seront utiles, au lendemain du ‘JI mai.
Car c’était lundi la fête de Dollard, de celui (pii permit, à 

rheure peut-être la plus critique de notre histoire, la survivance 
catholique et latine sur cette terre de Nouvelle-France.

Nous ne redirons pas l’histoire de Dollard et des seize jeunes 
gens ses compagnons, qui se sacrifièrent pour le salut de Ville-
Marie. % #

Mais rappelons que leur héroïsme est pour la jeunesse d’aujour­
d’hui une incomparable source d’inspiration. I-es martyrs de BWîO 
nous enseignent une éternelle leçon, celle de l'oubli total de soi de­
vant le devoir. OH’égoisme et l'individualisme sont l’une des plaies 
de notre époque, la négation même et le désaveu du geste du Long- 
Sault. Faisons donc un retour sur nous-mêmes, dépouillons le vieil 
homme, inspirons-nous de Dollard pour découvrir en nous les géné­
rosités méconnues, et les faire servir royalement.

C’est grâce à Dollard et à ses frères d'armes, et par la suite a 
d’autres hommes de même lignée, d une foi. d une volonté et d un 
courage à toutes les épreuves, que notre peuple est devenu ce qu'il 
est. qu’il s’est entêté à vivre et qu’il y a réussi.

On a traité ces hommes d’idéalistes, on a ri d’eux, on les a par­
fois méprisés. Mais ils ont prouvé qu’ils avaient raison.

Que les jeunes marchent donc sur leurs traces.
Qu’ils ne craignent pas d’etre, parmi la foule houleuse et molle.

une étonnante minorité.
Car c’est elle, la minorité, à la condition d’être consciente et

disciplinée, qui accomplit nécessairement les grandes oeuvres.
Harrv BERNARD.

Centenaire des Oblats
Au Cup-de-ta-Mudclcinc

Les Révérends Pères Oblats, 
(.ardiens du Sanctuaire de la Rei­
ne du T.S. Rosaire, au (’ap-de-la- 
Madeleiue, se préparent à célé­
brer le centenaire de /approba­
tion canonique de leurs Saintes 
Règles.

La fête aura lieu au Sanituai- 
ro même le 80 mai prochain et a 
raison des circonstances (le temps 
et (le lieu où elles se dérouleront, 
ces démonstrations revêtiront un 
i a met ère éminemment populai­
re.

Ces solennités attireront, sans 
doute, des quatres coins de la 
Province, nombre de pèlerins de 
tout âge et de toute condition; 
mais le gros de la foule qui enva­
hira la propriété de Notre-Dame 
du Cap à cette occasion sera for­
mé de ceux des amis des Oblats 
de la région trifluvienne qui pour 
diverses raisons, tiendront à ma­
nifester avec eux, des nombreux 
pèlerins de Sorel et de (irand- 
Mère qui ont choisi ce jour pour 
venir manifester aux pieds de la 
P»eine du Rosaire.

Sa Sainteté le Pape Pie XI sera 
d’esprit et de coeur avec les pèle­
rins, grâce aux insignes faveurs 
spirituelles qu’il a daigné octroy­
er à ceux qui prendront part a la 
solcnnisntion de ce glorieux anni­
versaire Soit :

1. Une indulgence de 800 jours 
pour l’assistance à tout exercice 
d’un triduum préparatoire, pour­
vu qu’on y assiste avec des sen­
timents de contrition;

2. —Une indulgence plénier•• 
pour tous les fidèles qui auront 
assisté à tous les exercices de ce 
triduum, aux conditions ordinai­
res de la confession, de la com­
munion et des prières aux inten­
tions du Souverain Pontife;

3. —Une autre indulgence plé-

I

tous les fidèles (pii recevront la 
Rénédjclion Papale à la clôture 
des fêtes.
(Induit de la S. Pénitenecrie. 11 
déc. 1025).

L’Episcopal sera avec les 
Oblats dans la personne de S. (i. 
Mgr (’.loulier. évêque des Trois- 
Rivières. et de son nouvel auxi­
liaire. Mgr (’.nmtois. D’au 1res évê­
ques. il faut l’espérer, seront as­
sez favorisés pour répondre à /in­
vitation des Pères Oblats.

(‘.cl appel s’adresse, sans res­
triction aucune, à tous ceux qui 
ont rti l’honneur de bénéficier des 
miséricordes de la Reine du Ro­
saire. au La p-de-la-Madeleine, 
par l’entremise de scs desservants 
attitrés.

Que tous, de près ou de loin, 
aident par leur présence à pré­
parer un triomphe digne de /Im­
maculée Mère cl Patronne des 
( iblals.

• • •

Voici, dans ses grandes lignes, 
le programme de la fêle.

a) Triduum préparatoire. Du
*27 mai au matin au 120 au soir. 
Heure solaire. 1. à 7 lires, messe 
solennelle, recommnnd a I i o n s, 
confessions, communions. ‘2.—A 
8 lires, cantique, recommandati­
ons. chapelet, allocution. Bénédic­
tion.

.h) Le jour de la fête:
1. A b. 7 et 8 lires, basses messes 
au Sanctuaire, confessions et coin 
mimions.

‘2. A î) lires, Lhemin de Croix en 
plein air.
8. A 10 H. lires, basse messe so­
lennelle au pied du (ail va ire, cé­
lébrée par S. (i. Mgr (’loulier, 
évêque des Trois-Rivières.

Sermon sur “l’oeuvre des Pèle­
rinages et les Oblats”, par le R. P. 
Ferdinand. O. fêm.. des Trois-Ri­
vières.
I. -À 2 lires, grande procession 
du T.S. Rosaire qui se terminera 

à suivre en 8ème page 
nikre aux mêmes conditions, à

En marge des
événements

Aussi bien que nous....

M. Jean Brunhes, le grand géo­
graphe français, qui assistait à la 
dernière réunion du Conseil \a- 
tionut d'Education, vient d’adres­
ser une longue lettre à la Patrie. 
Entre autres choses, il se plaît à 
dire son amitié pour nous. Lana- 
dieus-français, et nous apporte ce 
témoignage: que le parler de la 
province de Québec esl aussi fran­
çais que le français de France. 
“J’ai entendu, écrit-il, hi si fer­
me et si noble réplique du Séna­
teur Relcom* *! au Professeur 
Adams; je connais la situation 
qui est faite à vos frères de lan­
gue dans l’Ontario, je n’oublie 
pas que votre langue, que notre 
langue, et nous la partez, je le 
t!éclore niqoureusemenl par c'­
en/, aussi bien que nousn’est 
pas constitutionnellement rtaitée 
à l’égal de l’anglaise dans vos pro 
vilices du Centre et de l’Ouest.” 
Celte déclaration, venant de la 
part du professeur Brunhes, le 
créateur pour ainsi dire de la géo­
graphie humaine, l’une des plus 
haule personnalités intellectuel­
les de hi France contemporaine, 
nous esl précieuse. On dira qu’elle 
ne cadre nullement avec /affir­
mation intempestive de Sir John 
Adams, voyant dans notre langa­
ge une espèce de jargon informe. 
M. Jean Brunhes termine en nous 
promettant, à brève échéance, 
dans la lutte pour nos droits lin­
guistiques, sa collaboration, et 
peut-être quelque arme, dit-il 
dont nous puissiez mais sentir. 
\oila le geste d’un homme qui ne 
se paye pas que de paroles. Et 
nous avons haie de le relire. Car 
ii termine sa lettre; “./ai idée 
que, s il vous plaît de /accepter, 
ma collaboration ou iphis exacte­
ment mon information coopéra- 
trire pourra ne pas vous être inu­
tile. Mais je ne veux rien impro­
viser; je veux à Paris revoir mes 
documents, el vous les presenter 
après mûre réflexion. Attendez- 
moi. Je suis vôtre.”

Nous attendons avec impatien­
ce.

Le travail du dimanche .

Les principaux directeurs de 
La Liqur du Dimanche ont tenu 
à Hull, le 21, leur deuxième con­
grès général. Ils ont passé en re­
vue la situation industrielle, fait 
le bilan des bonnes et des mau­
vaises volontés en ce qui concer­
ne le respect du dimanche, le] (pie 
prescrit par h* commandement de 
Dieu. En général, dans la provin­
ce, la si(nation n’est pas très mau­
vaise. Seules les grandes pulpe 
ries el manufactures de papier s< 
font un point d’honneur, ou <b 
déshonneur, de ne point hougei. 
On travaille, le dimanche el le; 
fêtes religieuses d’obligation, 
dans les villes de Hull. fîrand’Mè- 
rc. Shawinigan, Trois-Rivières, 
de., pourtant, il esl des endroit** 
où le travail dominical n’existc 
plus. Ainsi M. Dubue. le grand in­
dustriel du Saguenay, n'a jamais 
obligé ses ouvriers à travailler U* 
dimanche. A Kénogami et Jon- 
quières, on travaillait autrefois 
le dimanche; un terrible accident 
se produisit un jour, et les ouvri­
ers signèrent une pétition deman­
dant la cessation de tout travail 
du dimanche. lxss patrons accé­
dèrent à cette requête et les cho­
ses, depuis, sont on ne peu! 
mieux; tout le monde est satis­
fait, les ouvriers comme les p •­
Irons, et les curés encore pins 
qu'eux. Là comme ailleurs, il fu! 
prouvé abondamment que le tra­
vail dominical n’était ni nécessai­
re ni indispensable. La Ligue du 

! Dimanche demande donc que le 
1 repos dominical soit partout ob­

servé. Le gouvernement provin­
cial lui a assuré son concours; el­
le compte 10.000 adhésions, et <d- 
le a décidé 500 municipalités à 
intervenir auprès du gouverne­
ment, pour qu’il fasse respecter 
la loi. Ce qui a manqué le plis, 
c'est une forte opinion publiqic. 
qui soutienne le gouvernement et 
le pousse plus avant dans la hoi­
rie voie. Il importe au plus lot. le 
former cette opinion.

L’usage et l’abus

Dans un article récent à l’.lo- 
hon catholique. M. Jules Dorinn. 
direc leur du journal, disait de 
dures vérités à propos de l’alcool 
el de sa consommation dans notre 
province. Depuis la campagne de 
tempérance entreprise par Sa 
(iramleiir Mgr Raid-Eugène Roy, 
il y avait eu partout des progrès 
notables (l’abstention, notamment 
chez la jeunesse. Malheureuse­
ment. les choses sont en voie de 
changer, et /enquête menée ré­
cemment par les jeunes de l’A. 
C. J. L.. (région de Thetford-les- 
Mines), a révélé que 50 pour cent 
d s jeunes gens d'aujourd'hui 
font usage de boissons alcooliques 
el que quelque LS pour cent sont 
mêmes rendus à l’ivrognerie. “II 
importe qu’on se ressaisisse, écrit 
M. Dorion. On ne joue pas avec 
l’alcool; il faut toujours se tenir 
en garde contre lui. Sans doute, 
il cM permis d’en user; mais il ne 
faut pas oublier que si l’usage ne 
conduit pas toujours à l’abus, l’a- 
binca toujours commencé par l’u­
sage. Tel qui. aujourd’hui, se fa­
miliarise avec le petit verre dans 
les enterrements de “vie de gar- 
con”, dims les “parlvs” de Ions 
genres, dans les repas au restau­
rant. dans le séjour à la taverne, 
pourra fort bien se trouver de­
main parmi ceux qui vont s’ap­
provisionner dans les trous, et en 
meurent, comme les malheureux 
de Lévis.”

La question juive

M. l’abbé Antonio Hunt, a don­
né à V Action cal ludique une série 
(/articles sur la question juive au 
( anada. Lar celle question existe, 
devenant plus brûlante chaque 
jour, et il importe de ru* pas se 
dissimuler le fait. En cours de 
route. M. Huot s’arrête assez long­
temps au problème scolaire juif, 
pour ce qui concerne Montréal 
principalement. I,es Juifs, comme 
il nous le rappelle, ont porté leurs 
griefs devant le Conseil Privé, à 
Londres, afin de faire régler le 
status des 1 1.000 enfants israéli- 
îes d’âge scolaire, à Montréal. Ils 
nul bien leurs soucis, mais ils ne 
doivent pas ignorer, ni oublier 
les 511.J85 enfants chrétiens qui 
fréquentent les écoles de la pro­
vince de Québec. Lomme le note 
M. l’abbé Huot. nous sommes les 
seuls maîtres de noire législation 
scolaire, cl le Conseil Privé n’a 
pas le pouvoir d’en changer de 
Jui-mèmc un iota. II pourra seule­
ment dire si la Législature pro­
vinciale pont ou ne peut passer 
une loi quelconque, relative aux 
Israélites. Et il conclut: “Donc,
après comme avant la plus liante 
décision judiciaire, fût-ce celle du 
Conseil Privé lui-même, nos lé­
gislateurs provinciaux auront 
seuls la faculté de loucher ou non 
à noire législation scolaire.”

H.B.
--------  : -o - :

Excursion pour l’Europe

$170.00 aller el retour
Pour Londres. Cherbourg. Ply- 

lioutli (d Paris. Retour bon pour 
in an.

Pour billets, informations, ré­
serve de lit ou de cabine, adres­
sez-vous à E.-O Picard. Agent 
>our la ville. .T» rue Laframhoise

Tel Bell 551
— -:-o- :

DANS LE PASSE
SAINT-PIE

Nous n’omettrons point de men 
lionner ici Jacques Etienne fils de 
Basile Dufresne et de Louise 
L’Heureux, porté au baptême le 
LS mai IX5ÎI par son onde Jacques 
Amablc Dufresne el par sa tante 
( ieneviève Racicot.

Etienne fréquenta l’école de 
son proche voisinage dans le pe­
tit Sl-Erançois. Il vint au collège 
de Si-Hyacinthe en 1871 pour v 
faire son cours classique. Plein 
de ferveur interne t*l externe pour 
la prière, il entra chez 1rs Jésuites 
( n 18/îl pour y être élevé à la 
prêtrise en 1887 et pour pronon­
cer ses voeux de religion pas 
avant IX! M. Il aimait tant le bon 
Dieu qu’il s’est consacré aux mis­
sions chez les Indiens dans le 
nord-ouest d’Onlario ou par sa 
piété, par son humilité et par son 
dévouement il s’amasse une som­
me incalculable de mérites pour 
l’éternité. Je me demande si son 
exemple ne fut pas pour quelque 
chose dans le fait que plus tard 
deux co-paroissiens de St-Pie 
iront le rejoindre dans ces con­
trées.

Le 27 septembre 1X5!I l’abbé Mi­
chel M. Aulev venait d’arriver à 
St-Pie pour remplacer M. Eloi 
Poulin vicaire.

Le / janvier 18(50 Pierre Hilaire 
Bernier, admis à la pratique de 
la médecine depuis 1857 et fixé 
a St-Pie, fils majeur (/Hilaire 
Bernier el de Marguerite Fourni­
er. prenait pour sa compagne Do- 
rila Selfrcd. fille majeure de Char 
les l’élu notaire et de Julie Mas­
se. Lelle-ei lui donnera deux fil­
les Dorila Sylfride Eloïse. née le 
15 et baptisée le LS avril 18(51, 
qui épousera un docteur Boucher 
de Sl-Valérien el sera mère d’un 
garçon mort chez les Franciscains 
puis Marie Sarah née le 11 et bap 
lisee le 1 I juin 18(58 puis ravie 
par la mort à ses proches et à ses 
amis le 17 décembre 1880. à 17 
ans el h mois. Son portrait a des 
ressemblances frappantes avec 
celui de Sainte-Thérèse de /En­
fant-Jésus.

L’est le 20 janvier LXlin que le 
sieur P.L. Roy et Emilie Auger 
sa dame portèrent à /église Jo- 
m pli François Euelide. fils de J. 
A. O. I etreau médecin et d’EIlen 
McMamee. Des enfants nés de ce 
i ouple I* rancis est I unique garçon 
qui \ivra. Il viendra au collège 
• le St-I Ivacinthe en 1872. Après 
d< iix ou trois ans il en sortira 
pour suivre des cours de médeci­
ne. Admis à la pratique de cet 
art il passera aux Etats l uis et 
il s’arrêtera à < )i*ange dans le 
New Jersev.

Le 11 mars suivant .1 ulie Du- 
heail, seconde épouse du sieur 
Norbert (iaulhier. donna le jour 
a un garçon qui recul les noms 
de Louis Joseph Napoléon. Le- 
lui-ci vint au college de Sainl- 
! Ivacinthe eu 1878 mais bientôt 
ses goûts l’appelèrent de préfé­
rence dans un college commer­
cial. Sous l’oeil et avec /aid** de 
sim l’rere aine curé a Sl-Damase. 
Napoléon y tint de longues an­
nées mi magasin général et il v 
fut connu encore plus qu’au lieu 
de son origine. Il (/atteignit pas 
soixante ans.

Prochain concert

Lu intéressant concert, organi­
sé par des amateurs locaux, sera 1 
donné la semaine prochaine à St- 
1 Ivacinthe. le 8 juin. On jouera un 
drame. Le Parjure, par J. Rissol. 
el deux comédies. Le Malade qui. 
et le Docteur Proeaneourt. Il v 
aura chant el déclamation dans 
les entr’actes, ainsi qu’un numéro 
(/excellent vaudeville, par MM. 
M. Leeavrtllîer et J. Magnan, athlè 
tes de Montréal. A noter, en pas­
sant, que M. Leeavallier doit re­
présenter le Lariada aux pro­
chains Jeux Olympiques, à Paris. 
Les billets pour cette soirée sont 
en vente chez M. O. Pothier, rue 
Saint-Antoine, au prix de 50c et 
10c.

Les sexagénaires qui sont pas­
ses par le collège de Saint-Hya­
cinthe ont connu Béuoni Poulin. 
( 111 i fit son cours classique d»» 1878 
à 1881. Il avait vu le jour à St- 
Pie el il avait été baptisé le 25 
avril 18150. Il était le fils d’André 
Poulin el de Rosalie Ravenelle 
Laiimc. L’es! son grand-père ma­
ternel qui était son parrain et il 
en avait reçu le nom. Il a encore 
ici des cousins.

Louis Alfred est né le 7 juin de 
J .-Rte Lhagnon. cultivateur, cl de 
Rosalie Petit Rérard. Après avoir 
été le disciple (/Henriette Robert 
à l'école du village de la Pact crie. 
i! v iid au collège de St-I Ivacinthe 
eu 1872 pour y faire ses études 
classiques qu’il ne put compdeler 
parce que la consomption /arrê­
ta dans sa course et le coucha 
dans la tombe un an avant la fin 
à l’été de 187!/

_______ VENDREDI. 28 MAI

Y a-t-il encore à St ('.hurles 
puis à Sl-Jcan-Baptiste des vieil 
lards (pii tiendront à savoir que 
Julie Massé, femme du notaire 
Lharlcs Têtu mourut le 15 septem 
bre 18(50 et que sou corps fut en 
terré dans le cimetière de Saint 
Pie le LS. puis que le II» octohn 
suivant v fut inhumé son fils \I 
dérie reçu médecin en 185(5 et 
moissonné par la mort alors qu’il 
n'avait encore (pie 27 ans?

A la saint Michel de 18150 l’abbé 
(reorges Stanislas Dcrniue succé 
duil à l’abbé McAulcv au vicarial
de St-Pie.

Le 27 janvier 18(51 la famille de 
Joseph Charles Barlumd notaire 
cl de Rosalie Opportune Denon- 
ville s’enréchissail d’un garçon 
nommé Louis Eugène Esdras qui 
vint au collège de St llvacinlhc 
mais (pii mourut jeune.

Moins d’un mois après. I e 1
février M. Derome baptisa Jo­
seph Paul Arter-Aphter ou Aph- 
laire issu du mariage d» Joseph 
Marin cultivateur et d’Agathe De 
lâge. Lelui-ci vint à Sf-I Iv acintli * 
pour v completer ses éludes elas 
siqiies commencées sous son on 
fie maternel curé dans le diocèse 
de Rimoiiski. Ensuite il alla sui­
vre les cours à l’école de méde­
cine et de chirurgie de Montréal 
où il fut proclamé médecin en 
LXXq. Il franchit la ligne quaranle- 
cinquième et il alla s’échouer à 
Holyoke Mass, où ii époiis-i Ode 
na. tille du docteur Moïse Marlin 
Melivier el de Libère Martel au­
trefois de Sle-Brigidc d'Iberville 
et où il mourut en décembre l!l|8, 
mais son corps fui rapporté au 
pays natal.

Louis Victor Liiertin vil le jour 
à St-Pie le 28 mars 18(51 et il fut 
baptisé le surlendemain par M 
M. Lrcvier. Il était le fils de Da­
vid (iiicrtin cultivateur et de Ma­
rie Rosalie Poulin. Il était encore 
ieune quand son père s’en vint 
auprès du village Sl-Jnseph de 
Sl-Hvacinthe et c’est d ici même 
qu’il commença à suivre les clas­
ses au collège. Son cours classi­
que terminé en 1881. à toutes les 
professions liberales jj préféra h* 
commerce et i! se rendit à Ridde 
ford Maine où la mort ne lui per­
mit pas d’atteindre les soixante 
ans. Il a une soeur dans la com­
munauté des Soeurs (irises de St­
I Iv acinihc et d autres parents 
dans les environs.

A la suite ou à l’instar de quel 
«lues autres habitants de St-Pie 
Job Lusson avait apostasie mais 
il revint de ses égarements et il 
rentra dans le bercail de Jésus- 
Lhiist. comme nous le démontre 
une édifiante cérémonie à la date 
(lu .*u mars LXnl. Le joui* là M 
Lrevicr baptisa Joseph né le 25 
iunvicr LSI!) de Job-Lussnii et de 
Julie Bousquet. Japhelh Slanis 
las né le 22 novembre 1850 et Ma­
rie Ida née le 20 mars 1857 Job 
( uvson fut longtemps hôtellier au 
village» d»* St-Pie.

L'on avait remis à plus tard 
le baptême de Marie Louise née 
le 15 novembre !S|(5 des mêmes 
(.est M. l’allé Denune qui fui son 
parrain el qui lui administra le 
baptême le 27 avril 18(51.

Le fut une nouvelle occasion 
pour M. Cusson el pour sa dame 
(le répéter leur acte de fui aux en­
seignements de 1 Eglise une. >ain. 
le. catholique, apostolique, romaî 
ne. la seule qui vienne directe 
ment de Dieu et «pii mène direc­
tement à Dieu.

G. P. A.
— :-o-

La vie nouvelle
Sommaire de juin 102»*»

L’année alovsienne La Rédac­
tion: Les Retraites fermées V| 
Les retraites fermées et 1rs msîj 
tuteurs. Ernest Lépim ; I n 
Ire des Exercices spirituels I • 
R.P Wntrigant, S J Joachim Pi 
mean. S.J. La Justice. Henri Beau­
vais; Journée c “ * . à slier
brooke.— Programme. Rérnllerfi 
on mensuelle.- Le Pain de vie. 
Sur les pas des saints. Saint 
Louis de (ionzague. ( )rdo des Ei 
dèles. Juin. Chronique des Re­
traites fermées. Villa Saint-Mai* 
tin. Villa Manrèse. \ jlht Sainl 
Alphonse. Maison du S icré- 
Lueur. \ i 11 a La Brnquerie. Ré­
unions mensuelles. ( daiies apoln 
géliques et sociales. Oeuvre de 
messes. Loutre le blasphème.
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PAYSAGE
I

.!«■ savjiis un rmlrnil. nu loinl «1rs Liimvii!ides.
( )|| tics II M'IhTn Inlllllis sc MNniM*nl ( I ! 111 s un Iîi<\
( 111 \c 11 ; 1 i<*nI boire seuls, pnrtois. les oriLfiuies,
< > 11 juin se purfumnit île biimne el 1 T< » \ 111 i « l«‘.

f , * p . , • , 
D.ms les nmlis. souvent, iilors que I ;iir lun ule
AI; 1111411 iss; 1 iI les Heurs, pyrole cm eéténie.
I.cs pins ;iii\ brus lemlus, jiinsi cpie des humucs.
l’.l les mi pins Inillés rniiinic des pymmides.

Les uisejiliN répuiidnie 111 nu eri des écureuils. 
L;i 11 ic I i polie eiTiiil de r.'irum nu cerfeuil 
I l les siffleux dresSiiimiI leurs télés, étonnés.

\ I ; 1 i s u u jourd’liui, liélns’ ou n'y rencontre rien 
One In lourde ipiieté des mornes citndins. . . . 
Kl ce n esI plus 4111 *1111 pnlivre coin nbundomié.

AI be ri DltKl'X

Pourquoi s’inquiéter.... 17

c )U ni eoiiscrs e «pic ee i|U 011
détend. . . .

( ‘est. nlijoiird'liui, n Furis. le 
dernier jour d’une reconstitution 
bien iulen ssjinle. celle de l'hôtel 
île NI 11 ic de Sévi eue nu musée ( * * ;i r- 
11 :l\ nlel.

Kn bon Fnrisien. et mnlfré 
l’emprise des êtres el des choses, 
j‘\ suis nlle pour re\ivre. peiidnul 
une heure, l’épocpie du i» ru n d roi.

I leiire délnssnII le 1 ...
t omme une poussière de nioiis- 

Ii<|ms. les roui infenco- se ruent 
sur vous vous obligent de pen­
se r n elles Noies incessjillles
mi p« reepleiir . . Finit -il étein 
dre c culoril’cre . . ?? discours 
de miirui.ee . 1 îuplnbililés. . .
reeommeiididion pour une pince 

.. ele.
Vous pusse/, une porlc. . .
Kl, pendnnl une heure, le slu* 

pltli* \\e sioele es| nboli. VOUS vi­
ve/ nu milieu des Précieuses ridi­
cules; \olie réline se repose sur 
d irisloeruliques visnfes, sur d’r- 
\\iiils cosl 11 mes. Kl vous lise/ une 
b lire :> Il I o:;in plie de Mille Né\ l 
Lj le Nulls e les eu 1 !)*.)( ) .
Ven doute/, pus '. Il esl même 
lu, IN ucrier duns Icipicl lu spin 
lui Ile niurquise n puisé “ce suni» 
du coeur”....

• • •

M:»is le ch imie esl vile brise.
II dure ce 11ne dure, nu sommet 

• les flots, l’éclnir furlif d’un rnvoii 
de soleil. Aussitôt npres. c esl lu 
lourde \ n i* il e ... c'est le rocher 
sur Irijuel elle se brise . . l’nbî 
me ou elle sYiil* loutit....

Ksi ce voulu ... ?
Ou bien esl ee tin coiilrnslc issu 

de !.u vérité il le il le des choses ?
ins n ce I hotel ( irnuN nlel, j;i- 

si eiisoleilh . si venlovniil. nu- 
ioiird’lmi sombre comme un 
Suint Lu/un*, pur lot il In morl 
i •noble de lu 11rs olul ion de Sîlllf 
el de boue, lu soie puss ce des jo- 
I is et is| urnes.

• • i

Il \ i bien des mnniéres de
mourir

Il n ;i lu morl norm.ule. n In fin 
d’une \ it féconde . . soir d’un 
i enti jour.

Il n n In morl du su vu lit. ,
Il \ n le mut oie lerrnssé pur 

: ne Iubereulose. . pur un cnn-
ci r. contre leipiel rien ne peut
rien....

H n n lu mort du saint . les 
veux iir.idiés pur lu certitude de
l’.UU del;*,. . .

11 y .« 1 ’nul du soldnl. fnippé
en (Il fend ill! lu terre des a U* Il \ 

Niais il \ .i mssi. liélns ’ lu mort 
quYm n* 'rnit pns tlô subir . In 
mort ijiii est deux fois In mort. 
I iree quelle urrive su Ils gloire, 
s n iis profil e! suns estime.

( on un isse/- s mis quel,pie chose 
de pins Inmenlnble que In mort 
« u un temps de ré\ olution 
on nul le \ nlel n cluissé le nuiî- 

1 quand ce qui élnit im- 
m» nsément fort, et qui un ait le de­
voir ihsoln de le rester, est deve­
nu un fétu de pnille nu\ mains 
sub s des pires vovous. ... ?

( )r, e’esl tout celn qui encer­
cle et 1111 i endeuille lu jolie recons­
titution de In vie de Mme Sé\i- 
fné.

Pnrloiil. les portes s’ouvrent 
sur des snlles de In Itévolulion.

A boni innbles \ isions !. . . .
Inbleniix ntroees en ce endre 

I .ouis X I Y et I .nuis X Y.
\ oiei le hideux Yoltnirc, copi­

eusement représenté ...le doux 
.lenn-.lneques Koussenu. herhori- 
snnl duns In iiiuiilnf ne.... les 
«ieiix ouvriers de In premier,* 
heure.

Voici Lnmille Desmoulins.... 
les (iirondins. . . . Voici • billion, 
hnhille cossu. .. Voici l’élé^niil 
Hobespierre . . le plus élé«;iul 
Lu Fiivelle.

l'.t puis, c'est Fouquier-Tin ville, 
tout empnnnebé, et le livide Mu­
nit. l'nmi du peuph*.

Kl. enfin, conclusion logique, 
Inlnle.... ces snns-eiilidle, qui, 
en quelques heures, surfissent de 
pnrloiit. n f fumés de pillule el de 
sung.

• • •

l ne s.die. purlieuliérement odi 
ruse, c’est celle oit trône In guil- 
lol inc.

Kl le v trône s,mis toutes ses for­
mes et duns toutes ses glorifie;»
I ions.

( hi en voit une. en bois, union* 
reiisenieiit reconstituée. < >n eu 
trouve d'n n I res. en bijoux popu 
Inires, eu breloques.... sur des 
ussietles. (’.eln. pnrnil-il. ouvrnil 
1 nppelil, n lubie, nux “ciloiI-
! ic ns**....

Vu milieu de In snlle. sous une 
belle \itriue, sc dresse une guil- 
1 <d inc encore, mnis celle-là. en 
ivoire, nvee tous scs neeessoires. 
el en plein trnvnil....

t Ici iv oire .... ee sung ... e'es! 
délicieux !. T. .

• • «

I .es muins duns les pocle s. cl
les juinbes trnimmtcs. quelques 
pôles cpliébcs In déln i I U* 111, celte 
guillotine, eu ricnnnnt ; cl j’en­
tends l’un d’eux s'écrier:

Le quelle rclurdeL...
hiv idem ment, on n fuit mii u\ * 
Les éplièbes rient encore de- 

\ mit les petits souliers portés, nu 
temple, pur In fille de Louis XVI 
cl dcvnnt le dernier ordre du roi: 
Ordres nux suisses de cesser ini- 
medintemeiit le teu, cl de rentrer 
duns leur ensenie.

NI n is ils sc turent un iiislnnl dc- 
vunt lu bb'ssiire. en plein,» poi­
trine. de Mnrnt. tuile pur une 
ninin qui. elle, ne tremblnit pus

l n direct du droit ! con­
clut un des fosses.

• • •

• • •

I l moi. pris par ee conlrnsle, 
je pi n sa i s :

( .oimne elle esl mince. In cloi­
son qui scpnre l’extrême civilisa- 
Iion. de lu rué,* sailvnqc.... le 
lin grntiIhomnie, du septembri­
seur . Nmlré ( liénier, de Mu 
rut... les blondes el exquises 
boiseries I .ouis X N’, du bois hi 
deux el poisseux de lu guillotine*

Si. d’un seul coup, devant ces 
scigin urs iiisoueiuuts et ces fem­
mes spirituelles, une mnin nvnit 
tiré le voile qui cnchnit l’horreur 
de l’nvcnir. . . .

... Si une voix leur nvnit crié :
“(.lusses dirigenntes .qui ne diri- 
14e/ plus, voiln ee qui vous ntlend,
\01is et vos eiifnnls, duns quel­
ques unnées. N’oilu l'iiupiloyiiidc 
.... In fnlnle punition !. . . .

Duel sursaut !. . . .
Mnis elles lie snvuient pus....
Kl. peut-être, ne pouvaient-elles 

pas su voir. . . .
Nous mêmes. . . . su vu n s-n o us 7
Les élusses dites dirigeantes 

ont-elles vrniment. depuis cent 
cinquunte uns. nppris quelque
chose . /

Kn i ou run I isle que je suis, et 
voulunl me documenter, je regar- 
dui longtemps encore In foule 
couler nntour de moi.

Fresque seules, les Heures nuiu- 
vnises communiuient ù tout ce 
pusse atroce.

Des familles bourgeoises, ai­
mables, elles aussi.... élégantes, 
elles aussi.... allaient, venaient, 
circulaient autour des muges vi- 
I ri lies.

Des papas, doucement bedon­
nants.... des lycéens insouciants 
des jeunes filles jolies, aux che­
veux coupés droits sur des nuques 
rasées, comme déjà prêles pour 
lu suprême “toilette”, tous devi­
saient gaiemenl. .

Kl je ne voyais pus un front se 
plisser.

.le n’npereevnis aucune inquié- 
de nu fond des yeux.

On regardait ees objets d'épou­
vante. comme une chose morte, 
comme 1111 document sans signi- 
ricnlion.... comme un souvenir
à jamais périmé.

• • •

S,>11 fez donc 1 . .
( ’.eln date de 170!» !. . . .
Kl In danse macabre n’a vrai­

ment n commencé qu’en 1X71 ...
Kl il y a déjà six uns que l’on 

m b ; 11 tait, comme on n’nbal pas de' 
chiens. N. M. le tsnr. la tsarine, e! 
leurs fraudes jeunes filles. «*l le 
petit Isarevileb . . . tous péb*-iné- 
!e. au fond d’une cuve.... Kt al­
lez donc !... .

■Murs vriiimi'iil. ;i <|iioi |.im «I*I'«■ D r.-..' ".los Inns”,
s’inquiéter....? : *1 sr pnsse (|iie ceux i|ui

Esl-ri' i|ne riiisluin- jtmiais n- ; ' ‘ OUr.• i. I le nom de fmis sont en 
eommetice. . . . ? drain de reconquérir la majorité.

l’i'Tiv L’KIt.MMT ‘ IS statistique.s le prouvent.

Ses précepteurs, au château, 
pussérciit des heures pénibles. Le ! 
duc d ( )rléuns,avant à se plaindre 
«t l'un deux, l'enferma, une de- 
nu-journée durant, dans un en- t 
Ihd. Naturellement* il fut puni j 

• enfermé à sou lour. Mais il sut 
*»e veiifcr d’une façon terrible: il. ' * iv décbnussn et envova ses sou- 1 
bers nu travers des vitres du pla­
fond.

Moyen original de se donner un j 
peu d'air. . . .

Les Amis disent à leurs 
Amis que

Z U T O O
Arrête les Maux de Tête
ZLTOO était absolument inconnu au 
Canada, il y a cina ans passés.
Taudis cju*aujourd'hui, des millier» et 
irs milliers de femmes et d'homme* 
recourent à ccs fxîtites tablettes iuoffen- 
sives pour trouver le remède qui Airéte 
promptement leurs »pnux de tête.
Leur réputation s’est répandue d'un «ne 
à un autre—d'une ville à une autre— 
d'une rive à une autre.
Partout où on souffre de maux de tête, 
il devrait y avoir des Tablettes ZUTOO 
—elles arrêtent les maux de tête en 
l’espace de L’O minute*—25c. la boîte che* 
tous les marchands, ou par la malle, 
franche de port. B. N. Robinson & Cck, 
liur., Coaticoolc. P.Q.

: -o-:

Tous fous!
I ne statistique d’orifine niiflni 

s(* nous annonce que d’ici deux 
cents nus. nous serons tous frap­
pes d'aliénation mentale.

Kn LSÔI. on comptait en Kurn- 
pc. un Ion pour 7)XÔ habitants; en 
1X!>7. un pour !»1!2. eu 11)20. un 
pour lût). La progression est ef- 
frn vante.

“l n jour, me conlnil un vieil 
amateur de paradoxes, comme il 
y avait sur la terre pas mal de 
feus qui pensaient d’une façon et 
quelques mis qui pensaient autre­
ment les plus nombreux décidè­
rent qu ils étaient “ties safes” el 
qu’il fallait interner les autres

(Lu ( ‘.roi \ )
11

Ma! de têle chronique
•le souffrais depuis \ini»t ans 

de maux de tête el plus je vieil 
lissais, plus le mal empirait." 
écrit M. .1. Fiscahini de llarnioiiv. 
L.ilil ' Après avoir essavé toutes 
sortes de remèdes, j’ai lu un :r 
tide au sujet du Novoru et eu ai 
lait l'essai. Voici quatre ans d< 
cela. Le remède m’a entièrement 
soulage de ce h» U mien I.” Lr \ i • 11 \ 
remède composé d’herbes eorrifi 
l'action lente et irrégulière des or 
«ânes de d if est ion. d’excrétion i 
de seerélion, debarrassai)! aiiis 
le sysleme de scs impuretés cl fm 
lil iaul le corps entier. ( ’.ouirain*- 
ment aux autres remèdes il n’est 
pas vendu chez les droguistes 
mais fourni direc•teinenl par le 
Dr. I V ter b'alirnev X Sons L,, . 
Lhicafo. III.

I.iv rc exempt de douane au Lu­
anda.

lOlinnd i l\ aura un safe pour 
èenl cinquante fous, et* sont ees 
[lernier.s ipii diriferoul les allai­
tes publiques et fércronl les in- 
éréls des nalioiis. Les asiles se­
uil peuplées alors de ceux (pu* 

'on n ap|n*!!cra plus sans sourire 
“les fous”.

J Kt croyez-vous, ajoutait le 
vieillard, en lissant sa barbe b'ian- 
ele. (pu* les choses en iront plus
niai".

11

lu I o\ cr v cri lieux el heureux 
ne s’improv ise pas. Four être à la 
bailleur d’une lâche, il faut, en 
el Ici. I avoir envisagée loiiftcinps 
(l’avance et s'v être soif lieuse- 
ment préparé.

Lhnnoine Dupin.

-< i

L’écolier Philippe
(juaml le due d*( Irléatis cnlru 

en septième, au collège d’I’.u. ce 
t ut une effervescence fénérnli* 
mu* tous les bancs. Il y avait lu 
d ardents petits républicains, d’in 
transifeniits petits ciloyens qm st. 
dt mandaient, non sans curiosip . 
i omment le jeune élève sc présm 
b rail. Le nouveau venu dit sim. 
l'à’nient au professeur:

•le m'appelle Philippe.
Aux récréations, le duc se bat- 

1,1 snllV(,iil iiviv ses camarades, 
uu iframl scandale des uiailrcs 
’I res fort en latin, il était nul en 

of rapine. Il devait se ratlra|icr 
plus tard....

apres

Excelleote 
•prêt avoir 

fumé!

Cette délicieuse 
saveur de mentlie 

fraîche vous donne à 
chaque coup de dent 
un plaisir nouveau.
La gomme Wrigley 

est bonne, et 
bonne pour vous.

Ml»
ri

l’XK Sl’KFKISK i !

V( •i.KZ-vors rx hasoik *#
L1SKZ LK COKMIUKH.

;,m'î 
êe JM
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Vous pouvez posséder dès 
maintenant ce poêle 

Electrique
—et le payer tout en l’utilisant

Pourquoi attendre de longs mois avant de jouir du confort «t 
de la commodité qu’assure la cuisson à l’électricité, quand il 
suffit d’en exprimer le désir pour posséder TOUT DE SUITE 
votre Poêle Electrique Westinghouse et de pouvoir vous en 
servir sans plus attendre. Sa possession met un terme im­
médiat à. vos soucis au sujet de votre cuisine: Plus de bois, 
de charbon, de cendres; une cuisine toujours propre — plus 
de gaspillage des viandes et de doute sur la réussite de la 

> cuisson.

Deux années entières pour payer
par petits versements que vous paierez sans vous en aperce­
voir. Prenez la résolution d’avoir cet été une cuisine propre, 
fraîche et confortable. Faites installer chez vous un Poêle 
Electrique Westinghouse et assurez-vous une chaleur intensive 
et égale quand vous en avez besoin et pas une minute de plus. 
Un tour du commutateur et la chaleur intensive est à votre 
disposition — un tour du commutateur et elle cesse.

Prime GRATUITE Additionnelle
Avec chaque commande, nous donnons 
GRATUITEMENT une superbe table de 
cuiiine émaillée en blanc avec dessus en 
émail-porcelaine. Obtenez la vôtre dès 
aujourd’hui.

Southern Canada Power 
Company Limited
4 4 Appartenant à ceux qu’elle sert f»

v *3*1

j •

X
V.

,\

Ces pyramides en miniature sont 
la perfection de la forme et de la 
saveur et les délices du palais. 
Centre exquis en crème riche et 
onctueuse. La couverture “G.B.” 
est spécialement soignée.

Demundet Un Opéras de Ga.VOA'Q

%WA. ¥
y

CHOCOLATStranong s
LAMRTI MARTIN,LIMITE!

LA BOITE 
CONSERVE 
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//

F
i



LE COURfclER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI. 28 MAI

"L'expurgation’’ ou l'enlève­
ment des pauvres pieds de pom­
mes de terre dans les champs 
destines à la production de se­
mence, est 'l'un des moyens prin­
cipaux de maintenir la tjualilé de 
la semence au degré voulu pour 
<|ife|le puisse obtenir un certifi­
cat. -

La pomme de terre Carnet du 
Chili, une variété de la Nouvelle- 
Ecosse cultivée pour l'exportation 
aux Bermudes, a une histoire fort 
intéressante et qui vient à l'appui 
de cette pratique de l'expurgation 
La Carnet est plus ou moins su­
it Ile à 'l'enroiriement des feuilles, 
l'une des maladies constitution­
nelles des ponimes de terre; avant 
1022, lorsque polir cent des 
plantes sur une ferme quelconque 
étaient attaquées par la maladie 
nous recommandions de changer 
la semence. Mais.à, l'automne de j 
1021 la situation s’était aggravée; j 
les espèces les plus sûres étaient j 
elles-mêmes contaminées. Au i 
printemps de 1022 le service d’ins i 
pection des maladies ties plantes. ! 
de la Division des fermes expéri- ; 
mentales fédérales, a entrepris ! 

une campagne vigoureuse d’ex- ; 
purgation, dans laquelle les pro- I 
docteurs prirent une part si ne- 
live que tes Bermudes signalè­
rent une grande amélioration 
dans la qualité de ‘la semence le 
printemps suivant. Ces soins fu­
rent continués, depuis lors, si 
bien qu'au printemps de 1025 les 
Bermudes n’avaient plus aucun 
importée.”

Assolement de trois ans 
pour la destruction des 

mauvaises herbes

En 1012, un champ d'une éten­
due de trois acres, à la station ex­
périmentale de Charlottown, a été 
affectée à une expérience qui de­
vait démontrer l'utilité d’un asso­
lement de courte duréee pour dé­
truire les mauvaises herbes.

Le champ en question était for­
tement infesté de* verge d'or (so- 
lidago sp.). d’achiHée mille-feuil­
les, de grande marguerite, de pâ­
querette jaune, de chiendent, etc., 
et servait de pacage depuis bien 
des années.

Cil assolement de trois ans a été 
préparée, comme suit :

Première année: -Plante sar­
clée. ('elle récolte a reçu 15 ton­
nes de fumier â l’acre. f-e moyeu 
le plus satisfaisant d'appliquer ce 
fumier est sur le gazon de trèfle, 
l'automne précédent, et de l’en- 
louir à la charrue.

Deuxième (inner: —grain, semé 
avec 10 livres de trèfle rouge, 2 
livres de trèfle d'nlsike et (i livres 
de mil à l’âcre.

Troisième (innée: Foin de trè­
fle. Immédiatement après l'enlè­
vement de la récolte de foin, on 
applique du fumier et on laboure, 
< n préparation pour.la plante sur 
déc de l’année suivante. Après 
avoir labouré, on roule la terre, 
puis on la sacrifie pendant le res­
te de la saison pour empêcher la 
pousse des mauvaises herbes, 
(.'est une excellente pratique que 
de mettre'la terre en billons à l'an 
tomne.

('.et assolement a été conduit 
sur. la station jusqu'à 1020. Il a 
démontré d'une façon très frap­
pante, pendant ce laps de temps 
que* ce traitement permet de dé­
truire les mauvaises herbes men­
tionnées. Les verge d’or, achillée 
mille-feuilles, grande marguerite 
et pâquerette jaune avaient entiè­
rement disparu. Il reste encore 
des traces de chiendent, et il est 
hoir de dire ici à ce propos que 
et» traitement ne peut être utile 
que si la terre est bien clarifiée 
à la surface, après avoir labouré 
le gazon de trèfle pour la plante 
sarclée.

Disons également que cet as­
solement convient assez bien pour 
l'élevage du bétail, si l’on a de 
grandes étendues de pacage acci­
denté ou permanent.

Quant aux désavantages, il y 
aurait à dire qu'il n’offre que peu 
ou point d’occasion pôtir le paca­
ge, et il contient relativement par­
lant, trop de terre en culture sar­
clée pour un cultivateur ordinai­
re. mais on peut le recommander 
sur des étendues limitées, comme
un très bon moven de net lover la

• •

terre qui a été envahie par les 
mauvaises herbes.

.-F. Tinnev.II •
Station expérimentale fédérale,

C.hnrlottotown, I.P.èE.
— - :-o- :--------

L’expurgation des champs de
pommes de terre

L’expurgation cependant n’est 
pas une panacée, qui guérit tou­
tes les maladies; ou s‘en est aper­
çu en ce qui concerne la mosaïque 
une autre maladie grave de la 
pomme de terre. I ne semence qui 
accusait de .*> à I pour cent de 
maladie avant'l'expurgation avait 
souvent une proportion deux fois ' 
ou trois fois plus élevée la saison 
suivante.

Le succès de l'expurgation se 
mesure par le nombre de clients 
satisfaits; l'expérience a montré 
qu’il n'est pas sage d'expurger, en 
vue de la certificat ion, de la se­
mence qui contient plus de 2 pour 
cent des maladies constitution­
nelles. L'expurgation doit être 
faite de bonne heure et parfaite­
ment. Il faut enlever toutes les 
parties de la plante malade, et de 
manière à empêcher les insectes 
qui Inihilrnl sur ces plantes de

tomber sur des plantes saines, 
auxquelles ils pourraient propa­
ger la maladie.

NV.-K. McCulloch, 
hernie expérimentale fédérale.

Kent vil le. N .-K.
- :-o-: ]

Dans le temple de Nazareth 
l'on peut apprendre à prier, à 
faire de sa vie une union conti­
nuelle avec la trinilé de la terre 
et par elle avec la Trinilé éter­
nelle.

Mgr Sauvé, S.S.

:-o- :
Le qu'il faut mettre comme une 

étoile audessus de sa vie, c’est le 
devoir, c’est le perfectionnement 
de soi-même. Qu'importe que l’on 
souffre si l'on fait le bien! Qu’im­
porte que l'on meure, si l'on ai­
me !

Père Didon.O.P.

Aveivous ciré vos chaussures 
avec “Nugget” ce matin?

Pour offrir l'agréable contraste entre vos 
chaussures propres et brillantes, et les 
chaussures négligées de quelques autres 
individus. • XPoli a chaussures

ééMJSGET
Xoir Tan Rouge Tonry-Brun foncé et Blanc 

‘neutre) pour ten conteur* pâles.

i

II

Les Enfants Heureux et Sains '
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est lu première aide d’une mère, quand
I un de aes entants se sent mulude. Il est sain et digne de confiance.
II se trouve dan» la boite à pharmacie de millions de muîsons ici et 
à l’étranger.

Préparé d’herbes et rucines pures ne contenant pas de drogue* 
nuisibles, il |>cut être donné aux petit», ainsi qu'aux jeune» et vient 
de constitution délicate.

l p| droguiste* ne le fournissent p»». Poor renseignements écrire è

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO. ILL.

!

Délivré libre «le tous droits «u Canada

aie: ^)IO

w ECOLE TECHNIQUEûP
70 Rut Sherbrooke.Oucst, Montreal

COURS D'AUTOMOBILISME

UN cours complet de mécanique et délectrité d'automobile 
préparant aux examens de mécanieiens en véhicules- 

moteurs. Moteurs de tous genres. L'école Technique de 
Montréal est la seule autorisée à taire passer ces examens. Nos 
diplômés sont recherchés par tous les bons garages. l’as de 
promesses irréalisables, mais ties laits. Venez voir vous mêmes. 

Prix du cours, $51.00 Ourec du cours, 9 semaines
Le prochain commencera le 7 Juin.

Coopérative Fédérée de Québec

C
r

r
v.

r

$500.000, $500,000.

Le capital et la réserve de la Coopérative 
Fédérée de Ouébcc s'élèvent a $500,000.

Ouaiul vous nous expédiez votre beurre, 
votre fromage et vos autres produits, 
vous êtes sûrs de recevoir votre remise.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
114 Est, rue St-Paul, Montréal.

Coopérative Fédérée de Québec

J

Pilules GALEGINES
Reconnu par Ir 

monde entier corn* 
me le remède te 

. plus puissant pour
\/ le développement

du buste.
^ X»; » Le flacon |t.#0 

par la poste.
\ 7 BnxAwrr »apiu+i%»e

Agence Mondiale d*lmportation H
«t-St. Mrmndre Ch. «Il Montiéal

UN PRODUIT 
CANADIEN

comme prix en argent

SsPROTECTO
la peinture preservative de qualité 
Supérieure pour bmlraux.couvtrturesi 
de corapoBitlon» minérales et Unitcu 
üurfaccB en bois brui
Ce dernier Lriohtphc dans Id fdbncüdon de la peinture

Tous ceux qui ont employé PROTECTO 
en sont très enthousiasmés. Voici une 
peinture préservative pour ces surfaces 
en bois brut où la teinture ù bardeaux 
n’était auparavant que le seul choix 
disponible.

FABRIQUE PAR
LA CI K. R. W. CILLETT LIEE. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC

Seulement 
qu'un mot 
d ’avertissent en t !

Quoique PROTECTO «oit 
•mih égal comme préservatif 
et rmbelli««eur dan» su sphère 
propre A aon umte, il ne (au 
«ira p.«« l'employer sur toute* 
•ottr* «le surface*. Pour ce* 
surfar** particulière*, il y a 
un pt<«luit spécifique Cariai!» 
Paint qui leur assurera une 
satisfaction parfaite et une 
apparence «le* plus dur ahle* 
Mentionnons • en quelques • 
uns;
CANADA PAINT, pour Pin 

teneur et Pesteneur de* 
surface* fîmes

VERNIS SUN. pour beauté 
durable et protection par­
faite sur le* planchers en 
bois dur.

TEINTURE-VERNIS SUN
pour ref;mt*a,tr des meubles 
et boiserie*

SANITONE. i»einture k l’hui­
le nu fini mat lavable pair 
murs et plafonds.

Et beaucoup d’autres pro­
duits. car PROTECTO n’est 
qu'un produit d'une ligne 
complète de lu Cie CANADA 
PAINT pour embellir et pro­
téger toute* sortes de sur­
faces.

pour tout

nettoyage
Chef tous /ers épiciers

LA CIE t W CILLtTT |_T r F 
l u * u s T j . CM n ad».

»*UOK

[PROTECT

RED

Ceux qui se servent de PROTECTO 
peuvent maintenant profiter de leur 
enthousiasme à bon compte.
Pour la meilleure lettre écrite sur l'empli.i «1* 
PROTECTO. décrivant comment et ou il .« et * 
employé, rt les meilleurs résultats obtenus, i i: 
donnerons un prix tir $100. pour la lettre i gé- 
la meilleure et 54 autres prix en argent, tel 
que suivants $75.00 pour la deuxième; $ u Ou 
pour la troisième; $25.00 pour la quatrièmt . un 
prix de $10.00 et 50 autres prix de $5.00

Si vous aver déjà employé ce nouveau produit 
préservatif et embellisseur nous voulons le sa voit 
Vous avez une histoire à nous raconter et non 
désirons que vous nous récriviez à votre manière 
et en vos propres termes. Borner vous à une 
limite dr cent mots ou moins, et niuller nous 
votre lettre avec le coujion ci-bas, en le remplis 
sont tel qu’indiqué.

R&gles à suivre pour le 
COSCOl RS RROTECTO :

1- Le cononurs est ouvert A tout resident du Canada et 
Terre Nruve. excepte «ux employés de la Cie Canal» 
Paint.

2. Le* directeurs de la Ci* 
Canada Paint en seront |r» 
juges et leur de«-i*ion drvi. 
être acceptée comme finale.

1. Le concours *r terminera l- J( 
juin. Toutes lettres devrun 
être remues avant cette date

4. La ConijM^nie accusera rèce;» 
tion de toute lettre «aussitf 
revue et tout concourant set 
avise du résultat du rurutnirt

5. Toutes lettres devr» tit ftr 
adresser» - Dept du (.'«m 
court. Canada Print L 
Limited. Montreal, i^uef-e»

*—•».* aoe»« « , .«« K* ».»•*— 
“•*M » *»C

Qt ,^5. ntr. CAN.vnA«MNT CO-

taè*
Tuf. Canada Paint CO. L—^ra. ►xwraCA*. 

Messieurs -
J tu employé PWTLCTO eu/

1
nom

ADOCSSL.

4hF

tn^PRODUITC ANAPA PAINT

«••••■ ••••••

CONGRES EUCHARISTIQUE
IDJB C HIC A GO

Via le CHEMIN DE FER CANADIEN NATIONAL
I VOVAl.i: \.v I De- I l XI-:

Pèlerinage National du DEVOIR
I
i

du 18 au 28 juin 1926
PRIX : TOUS FRAIS O >MRK1S

(sauf lc*N rop:in a l hivagoi

Lit du haut.......................... $117.00
Lit du bas............................... $125.00

Billet réservé** ''tir un dépôt de S-’s.fK)

Conditions spéciales h MM. les ecclesiastiques desiretis
dans des institutions.

1

«

| Trains de Luxe : tout acier,
— dortoirs-palais,

— u ugoiiN-compartimcnts, 
réfectoires table d'hôte,

— ohsei'Natoirc,
— bagage.

La seule ligne canadienne directe 
Montréal-!'hicago. Voies dou­
bles tout le long.

t ■

I IDTJ RJSE ZD IJ

NEUF JOURS ET DIX NUITS
j dont 5 jours .1 1 11 IC \GO, I .t KANKAKEE (grand ralliement français) ! .1 DhTROII, I i 1*1 I* I M-O 

et les CUITES \ I U» \R \. t veillée et 1 nuit sur le LAC ERIK et une veillée sur le LU' UNI \K'U

VOYAC.IÎ No. 2 SWS ARRET

Huit jours complets dont 5 à Chicago
Départ de Montréal le vendredi soir 18 JUIN, retour le samedi soir 26

PRIX DE LIT DU BAS
:

Toiture Galvanisée “ECONOMIE”
Couvre Plu» — Coûte Moins

Epargnez de l’argent en employant cette nouvelle toiture, fabri­
quée de tôle galvanisée supérieure. Attrayante, durable et facile 
à poser comme couverture et lambris pour bâtiments de ferme, 
résidences, garages, édifices industriels, etc. Nou* sommet les 
fabricants et vendeurs exclusifs.

Deinundrg U circulait» ou «m-oyrx le» dim»n»ion» de bôtiasea a couvrir »! 
nous coffrons dm» prit. Agenta demandé» dana pluaieur» district».

Adressez Dépt. 40
The METAL SHINGLE & SIDING CO., Limited

Ste-Catherln# «t DelorlmUr, MONTREAL

! Montréal..................................$100.00
Québec ............................. 112.00
Ottawa.................................. 95 00
Sherbrooke......................... 106.00

? DANS LIT BAS 

$95.00 chacun 
106.00 -
90 00 ”

101.00 ••

LIT DU HAUT
$95 OU 
107.00
90.00

101.00
PRIX P H O PORTIONS LS POt R TOUS ITS AUTKIS UN ON O ITS.

Wagons Pullman tout acier, dortoirs, réfectoires, observatoire, bagage. \ Jo T J iW• N

L otuIiliiMis «spéciales aux ecclésiastiques. Les billets ^onl reserve'* >u: 11 n vL $25.00

Pour ces deux voyages |/A %/ it A P I nETWHID 33G NOTRE-DAME. Est
s'adressera.. VUTMUlt L ML VELVUIVt MONTREAL. Main 7560

<:>*♦ •-------------- - - «. ; *-

VOVAi.l soi s I.ES M S P IC* ES P Es

Chevaliers de Colomb
Départ de Montréal, vendredi soir, le 18 juin, retour le 27 juin ! il p.os.tiit pai lu* i !iulr>

• TOl’S FRAIS t’OMPRIS -.mt repas à l'hieago)

Lit du Haut.................................... $107.00
Lit du Bas ....................................H5.00

Aller et retour par le i \\.\PII.\ \ \l UV\ \l.

S’Hilrcssi*r ;i j. DENIS MARTIN, » RUE STm)aA|«0#^! M0MI,£*t
— —— •

j Pour tous renseignements ei'iuernant ee- diflérents voxages spéciaux ainsi i|ue pour loule inioriniition rt-î m
yement aiix prix de passage aller-retour, prix de eliars-dortoîrs, location d hôtel a < I icago, etc., veuillez vims 
adresser un agoni c|tielcoiU|tic du t'heinin de* 1er t W \I >11*. \ N \ I

i.-P. MARION, Agent de District. Service des Voyageurs, Gaie Bonaventure, Montréal
M A. T .N* -1 V 3 1

I



VENDREDI, 28 MAI LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
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ST-MICIIKL DK HOlWlKMONT

Noire fabrique <le bonbons fer­
mée depuis quelques années vienl 
d’ouvrir ses iportes par les soins 
de M. Joseph Lanier assisté de M. 
Come Langelicr, tous deux de 
Montréal.

Dimanche le 10 mai a eu 1 if 11 

une bénédiction de croix au coin 
des Dix Ferres. M. le curé A. Na­
deau donna l'instruction puis fil 
le mois de Marie. La plupart «les 
paroissiens étaient présents ain­
si que lion nombre de personnes 
des paroisses environnantes et 
meme de Saint-Hyacinthe. Plu­
sieurs cantiques appropriés à la 
circonstances furent chantés par 
la chorale des hommes et par les 
enfants de l'école du village tenu 
par les Hévércndes Soeurs de Sl- 
Joseph.

Mercredi le 19, M. Charles 
Marchand, accompagné île M. Kr- 
nesl Patience, donnait un grand 
concert à la salle publique. Toute 
la population v* porta pour enlen 
dre cet artiste d'une réputation 
si justement célèbre.

Dimanche le 2*1, le Hév. Père 
Theriault, des Pères Planes d’A­
frique nous entretenait à la mes­
se de l'apostolat chez les nations 
indigènes de l’Ouganda et durant 
l’après-midi prêchait encore à la 
croix du chemin de Caroline sur

le culte de la Sainte Vierge parmi 
les nègres d'Afrique.

La communion solennelle a 
eu lieu jeudi le 27. Ouiu/e en 
laids reçurent leur diplôme d’ins­
truction religieuse. La retraite 
préparatoire a la communion so­
lennelle a été prèchée par le Lev. 
J.-P». Nadeau,* chapelain des 
Soeurs de la Présentation, en 
promenade chez son Irère, M. le 
curé.

Depuis quelques semaines il 
se fait des travaux considérables 
d'embellissement sur le terrain 
de l’école du vfllage. (Quelques ci- 
tovens aidés des entants et sous 
la direction de M. le cure ont ni- 
\elé le des an! du cous eut et l’ont 
semé en gazon. On a aussi planté 
quelques pommiers et «les vignes. 
Des voisins charitables ont meme 
commencé à cultiver un petit jar­
din pour les Soeurs. Toute la po­
pulation <*ompr<n<l qu’on n’eu 
saurait trop fain* pour reconnaî­
tre les services immenses «pie les 
religieuses rendent à la paroisse

:-o-
SAINT-II LOUKS 

Albert IVIIelier. fils de Louis 
Pelletier, «h* Sl-lliigues <*s| reve­
nu «h* T Ken le Techniqin* <!«* Mont­
réal. ayant obtenu ses diplômes 
comme mécanicien.

Il exercera son métier à Saint 
Hugues.

s'i .IKAN-HAPTISTK (Houville) ■ (?iSf3/a/3f3/c3/a/a/s/s/afa/3/a/3ja/3/aja/a/a/sjs/Ëra:êy3/a/a/aiaia/a/a/SÆ/aj3Æj'a/aja/a/5/sia/3/3-rs/s/3/er

Parmi les nombreux visiteurs 
de dimanche dernier nous avons 
remarqué :

Au presbytère: M. et Mme 
Duclos et leur fille de Montréal. 
M. et Mme (iiguère «le Saint-Nu-, 
/aire d'Acton.

Mlles Fiorina. Holandc et 
Cermaiiie Monast de Montréal 
chez M. Ludger Monast.

Mlle Holandc Desnoyers de 
Sl-Jéroine chez M. II. («renier.

M. et Mme Houvier et leurs 
enfants <l«* Montréal chez M. 
Ainédce Kliahot.

M. T’ridolin M(*unier K.E.L. 
de S! Jean chez M. Klphège Meu­
nier. *

M. Huger Charbonneau de 
Montréal chez son amie.

M. Jean Mrillon de Montréal 
chez M. Alichi Hrillon.

M Welly TroMier de Montré­
al chez Mme M. Trottier.

Mlle .leanne Hubert de Mont­
réal chez M. Louis Hubert.

ON DEMANDE

l lie pâte à déni A de . 2S et 
i* lirosse à dents de .J.S

Valeur régulière il«* .60

fa une Itrosse a dents de ..15

is
fa
fa l.es deux pour

1C?fa 
fa
•'] ~ -
fa
fa \vee chaque achat d'une Imite
ta de poudre
fa

.39

Gay Rose de ,S0I S
fa nous donnons gratis un écliuii- 
fa tillon de Parfum Ga\ Ko.se d'une 
fîl valeur de .3$
g
; Une valeur de .15 pour .50
SI

Avee'deux achats de su* pro- 
fa (luits, un troisième gratis.; ■!
fa V **L1 l rram • - . l'urkr Dam * 
fa \ anidiing i rv.»m •• ••
fa l*Alr A di nts • • •• ••

1 fa l'Air .* tiiirls* • • ** ••
fa \lni*'ii,l V rram • ** ••
vi Sli.,mjKv*tni; .m l*tHulr«»n •*

! | .50 chacun, 3 pour 51.00
i p!

SPECIAL
l’oudiv Tult’iim

.19 la boite

3 boites pour .50

RECORD V VICTOR
.39 chacun

3 pour $1.00
i Liant lié limitée

Tél. 86 223 Cascades

PHARMACIE

L.-P. GAUCHER, B. Ph.
ST-HYACINTHE

Gros Détail

UNE LOTION 0E LUXE 
$1.25 «*t une lotion échan­
tillon Ambre Noii de .2$

Valeur régulière $1.50

Pour $1.00

Mcool Solalilié

STERNO
Spècial .10 chacun

Oiianlité limitée à ve prix

Teinture pour chapeaux de 
paille 49 la bouteille. 0

Houles et Poudre à Mites .10 
la livre de 10 onces, 3 livres fa

Pour .25 gj
tiraines et Pleurs de jardin 

•10 l'enveloppe.

3 pour .21
1
i

l ue boite de poudre

Lilas do Marceau
valeur 3*1.00

g
i

ei uii échantillon de parfunt de fa
.25 L'i

V aleur totale $1.25

Pour .€9
Houquets de noces 
bouquets de fêtes 
Meurs naturelles 
Tributs Moraux, etc...

\t'«*ut Fleuriste pour la

Maison Gernaey
de Montréal.

l4fa
fa
fa

fa
fa
fa
fa
l<\fa
fa
fa
fa
fa
fa
fa
fa
fa
fa

15 Filles demandées, avec ou 
sans expérience, à la Eastern 
Rubber Co. Limited.

FARNHAM, Qué.

CrRAXKY

M. cl Mme Alpha (iervais tie 
(iaiiby, font ptrrt à leurs amis, tie 
1h naissance de leur fille baptisée

sous les noms tic Marie-Thérèse- j 
(îaëtane. Parrain et marraine. M. 
ci Mme Edouard Héritier grands 
parents de l'enfant. Porteuse 
Mme L.-N. (iervais.

a votre gout
IL est facile de comprendre 

pourquoi la DOW OLD 
STOCK ALE est si populaire ...

DOW met dans la Old Stock Ale 
la force et la qualité supérieure 
que vous désirer dans la bière 
que vous buvez.

Puis, pour vous plaire davantage, 
il est donné à cette bière Oki 
Stock Ale la parfaite et riche 
saveur qui satisfait tant. C’est là 
le secret de sa popularité

ILa superbe brasserie que l'on vietvf'c$p) 

termiin t est un hommage rendu à la 

popularité des bières Dow. bile 4 été 

construite pour répondre a la demand», 
tans cesse grandissante pour un biètw 
parfaite sous tous les rapports.

Old Stock Ale
mûrie à point

Prime jw u Force etpariaQualité

fcUUU

rmn

Plus de Rhumatisme, 
rajeuni de 20 ans

cin

"Veuille* m'envoyer pour $2.50 de Gin 
PUIs. J'eu» un rhumatisme tellement aigu 
(ju'il me t«dluit me tramer à genoux i U 
chambre »te toilette et qu'il m'était im­
possible de dottr.tr la nu.t tant j*cprouv«ia 
de douleurs dans le dos. Je n'eus que 
deux bo».es de Gin fills et me sens main­
tenant rajeuni de vingt ans. Voua it- 
incfliant avec effusion, je demeura

Votre dê.ouc.
William A. James,

2J«7 W. Fuller Ave.. Chicago. I1L

Le rhumatisme et le lumbago ne 
sont trop hcquemnicnt que le ré­
duit it de troubles des teins. Les 
Cm Hills remettent les reins en 
leur état d* îonc lionncmont normal 
et procurent un soulagement per­
manent.
National Drug à Chemical Company of 

Canad... l.uni;ed. Toronto, Canada. Fil-

OUI
des confitures comme dessert

c’est bon.
Celles que nous vendons ont 

toute U

î!a®®fa/sœ'3/a/a(sja/E/ara/a/a!aia'aMajs/aaaia/a®s/aia/a/aja/3/ara/5/a®a'3j'5raia/aisja(aia,'aja/a/?^f«21 . . . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ••••••«•• •

fa
RECITAL

Paul Dufault
11

fa |
PI •

•1 i
L
H :

ET SES ELEVES

le 9 juin 1926

ii a 
fa i 
fa fa fa fa1il 

; §

Théâtre Corona
PRIX DES BILLETS

et 40 SOUS
TAXES COMPRISES

•H-

En vente à In

PHARMACIE BRODEUR

saveur
du fruit frais.

La raison:
elles sont fuites de
fruits mûrs

et de sucre

seulement
tout comme celles que voue 

faites

vous-mêmes.
Chaque bocal en porte la 

garantie.
EN BOCAUX DE 3 LIVRES.

Framboises
Cerises de France

75c.

sans noyaux 75c.
Ananas 75c.
Groseilles 75c.
Gadelles rouges 75c.
Bleuets 75c.
Mûres 75c.
Abricots 75c.
Poires 70c.
Pêches 65c.
Gelée de pommettes 60c.

EN BOCAUX DE 4 LIVRES.
Fraises . $1.00
Atocas 75c.
EN CHAUDIÈRES DE 4 LIVRES
Prunes 50c.
Fraises et pommes 50c.

EN BOCAUX DE 1 LIVRE
Fraises 35c.
Framboises 30c.
Oranges 30c.
Poires 25c.

Spécial
Conlllures d'ananas

des Iles Hawaï
35c le bocal d’une livre.

Epatantes !

Commandez maintenant

H. MESSIER & FILS,
46 rue Cascades.

TEL. 178.

Travail, Economie, Succès
p>OUR réussir en affaires, il n’y a pas de meilleur che­

min que le vieux sentier bien connu 
de l’épargne.

La Banque de Montréal est 
prête à vous aider. Kl le 
vous procure un endroit 
sûr pour vos épargnes et 
elle les fait fructifier à in­
térêt composé.

r
il-

BANQUE
DE

MONTREAL
Fondée en 1817 L'actif dépasse $750,000,000
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1ST O T
Lit (êtes jubilaires

Les Révérendes Soeurs de lit 
Présentation de Marie, dont la 
maison-mère est à Saint-Ilyucin• 
Ihr. sont à organiser le triduum 
des tètes jubilaires (1876-1926). 
((Ui aura lieu ici les 1 I, 15, et 10 
juin. la* premier jour, le lundi 1 I 
juin, il y aura l'arrivée des ancien 
nés élèves et la bénédiction so­
lennelle du Très-Samt-Sacrement 
;i laquelle officiera M. l'abbé 
.lean-Haptiste Nadeau, chapelain 
de la communauté. La deuxième 
journée sera particulièrement 
marquée par la présence de l'ho­
norable Narcisse Pérodeau, lieu­
tenant-gouverneur de la provin­
ce; il y aura une première messe 
dite le matin, à 6 heures .'H), par 
\|. l’abbé Nadeau; à 9 heures, 
messe pontificale chantée par 
Mgr J.-Adélard Fontaine, P.A., 
vicaire-général du diocèse et ad­
ministrateur en l'absence de Mgr 
Decelles, qui sera assisté de MM. 
les abbés L.-II. Lafontaine, curé 
de Saint-Joseph d'Yaniaskn, et 
Arsène Nadeau, curé à Saint-Mi­
che l-de-Roiigemont, comme dia­
cre et sous-diacre. Le sermon de 
circonstance sera iprononeé par 
M. l’abbé Arthur Vé/.ina, profes­
seur au Séminaire.

A 10.30 heures, le même jour, 
présentation des invitées à Son 
Excellence le Lieutennnl-Gouvcr- 
neur de la province de Québec, 
rilonorable Narcisse Pérodeau.

Hommage à Monseigneur le 
Vicaire-Général, et souhaits de 
bienvenue à rilonorable Narcis­
se Pérodeau.

Le soir à huit heures, salut so­
lennel chanté par Mgr L.-A. Sé* 
néenl, P.D., curé à Saint-Dcnis- 
sur-Richelieu.

Le troisième jour, mercredi le 
16 juin, à 6.30 heures a.ni., grand’- 
iliesse de requiem chantée par M 
le chanoine Léon Pratte, Supé­
rieur du Séminaire.

A 7.If) a.ni., pèlerinage au cime­
tière.

A 9 heures, grand’messe, ser­
mon par un Père Dominicain, et 
consécration solennelle au Sacré- 
Coeur de Jésus.

I,c soir, salut du Trcs-Saint- 
Sncrement par Mgr CL-P. ("ho­
quette. P.D., ex-supérieur du Sé­
minaire.

: -o-:--------

Supérieur général
On nous apprend, au couvent 

dominicain de cette ville, que le 
H. P. Buenaventura Garcia Pa- 
raedès, O.P., supérieur des Domi­
nicains à Madrid, Espagne, a été 
élu supérieur général de l'Ordre 
«les Dominicains au cours d’un 
conclave solennel tenu au cou­
vent d'Ocana. Le R. P. Paraedès 
est originaire des Asturies et a 
clé provincial de la province des 
Philippines. Il succède à feu le IL 
P. Thcissling.

----------

La journée catholique
Ne pas oublier la Journée ra- 

l/mUf/ur de Sherbrooke, diman­
che. 30 mai, organisée pour les 
anciens retraitants. Tous ceux 
qui ont fait d(*s retraites fermées 
dans le passé auront h* plaisir à 
s’v retrouver.

l u train pari de la gare Ronn- 
ven turc à 6 h. 15 (heure avancée) 
dimanche matin pour Sherbrooke 
Il passera à St-1 lyacinthe. à 7.15 
»*l à Acton Vale à 8.20. Les orga­
nisateurs comptent qu’un bon 
nombre de retraitants de ces deux 
endroits se joindront au groupe 
de Montréal. Ils devront entendre 
la messe avant de partir. On es! 
prié de s’adresser, pour tout ren­
seignement, à M. L.-K f.harron. 
St-IIvacintho. ou à M. J.-A.-A. Sé­
guin. Acton Vale.

Voix de PA. C. J. C.
LTnion Régionale de Saint- 

Ilyacinthe, de l'Association ca­
tholique de la Jeunesse Lanadicn- 
ne. ü décidé de reprendre, dans 
les colonnes du Courrier de Saint- 
Hyaeinthe. la publication de la 
\ air dr t\\, (', ./. L\. suspendue il 
>’ a déjà (|uelque temps. La publi- 
ealion reprend celte semaine me­
nu* et l’on trouvera la Voir en 
septième page.

Deux anciens La Saint-Prosper
Il y eut grande joie au Sémi-Au cours de la grande maniles-

taliou en I honneur de Dollard, a dimanche dernier, à Toc-nain
Montréal, lundi, deux anciens rasion d<* Iir fête de Saint-Prosper
élèves du Séminaire de Saint- ci* jeune saint dont les reliques
llvacinlhe figuraient au program- sont conservées en la chapelle du
me comme orateurs, Mc Félix Séminaire de notre ville. La com-
Drsrorhcrs. avocat, et le Dr Ori- pagnie locale des Zouaves, à la-
mni* Dufresne. quelle s’étaient joints les Zouaves

de rimmaculéc-Conceptinn, de
Montréal, et ceux de Sorel, se ren-A Sorel
dit au collège en corps, où, selonM. Alphonse (iirouard, de Sl­
um* vieille tradition, on entenditBarnabe, récemment admis à la
la messe. A leur arrivée à Saint-prahque de I art dentaire, a ou-
Ilvarintlie, les Zouaves visiteurssert un bureau a Sorel, ou il ex-
furent reçus par la fanfare du Se-ercera sa profession. M. (îirouard minaire, cini les escorta d'abordest un ancien élève de noire Sé- jusqu'aux quartiers généraux deminaire.
la Compagnie locale, rue Saint-
Simon. Au Séminaire, messe

Récital d élèves fut chantée par M. l'abbé Hector
Le 9 |mn prochain, M. Paul Du Morin, professeur. Dans l'aprcs-

lauli. ténor canadien, donnera midi, il v eut parade par les rues
un récital à Saint-11vacinthc avec de la ville, puis bénédiction du
scs élèves. Le public de notre ville I res-Saint-Sacrcrnent à la cathé-
el de la région, se fera un devoir (traie. M. le chanoine F.-A. Laro-
d'rneouragcr par sa presence les che procureur de l'Evêché, offi-
jemies artistes qui sc développent riant.
chaque jour au milieu de nous.
M. Paul Dufniill sera lin-meme La Caisac N. d’Economie
au programme, et chaulera en La Société Nationale de Fidu-duo avec plusieurs de ses élèves. ne, (lui administre la Laisse Na-Nous donnerons, problablcmrnl tionale (l'Economie, Tune et Taudans noire prochain numéro, le Ire filiales de la Société Saint-
programme détaillé de la soirée. Jean-Raptiste, vient de réorgani-Lrs billets pour le récital sont en ser partout le service de recru te-vente a la pharmacie Brodeur, à ment de cette dermere. M. Alex-5.» cl 10s taxe comprise. andre Cousineau sera oraanisa-

teur pour la région de Saint-
Licenciés en théologie Hyacinthe, ou il remplacera M. J.-

Qumze élèves du Grand Sémi- A. Francoeur, nommé pour la
mure de Montréal ont reçu, jeudi partie nord de la province.
dernier, les diplômes de licienciés
cl bacheliers en théologie. Parmi Remerciements
eux. MM. les abbés Armand Bail, Mme Donat Bibeau désire of-
el F.-X. Côté, du diocèse de Saint- frir ses sincères remerciements à
11vncmlhf. toutes les personnes qui lui ont

témoignée de la sympathie à l'oc-
Dauphinais-Bérard casion du décès de son époux, M.

Donat Bibeau, soit par offrandesA Woonsocket, ILL, la semaine
de messes, tributs floraux, bou-dermere, a eu heu le mariage de
quels spirituels, assistance auxM. Aurclien Dauphinais, à MIL
funérailles, visites ou de touteStella Bcrard, iule de M. Georges
autre manière que ce soit.lierard. M. Emile Lhagnoii, de

Nasiiua, N.IL, était le témoin du
marie, son neveu, et M. Georges Mort violente
Bcrard celui de sa fille. Les noti- Cne des morts les plus violen-
veuux époux sont partis pour tes rapportées par le Dr J.-A. Vi-
Worcesler, Nashua, et autres ger. médecin légiste pour le coin-
points de la Nouvelle-Angleterre. té de Saint-Hvacinthe. dans le

dernier rapport qu’il vient de fai-
Deniger-Lamarche re au greffier de la paix, est celle

de M. Maxime Daigle, d'Acton-A Saint-\ lateur d'OuLremont,
Yale, âgé de 65 ans. c|ui a eu lela semaine dernière, le IL P. M.-A.
thorax perforé, des lésions inter-Lamarche, O.P., autrefois du cou­

sent dominicain de cette ville, a nés et une lésion du crâne, cau­
sées par les éclats d’une scie prèshem le mariage de sa nièce, Mlle
de laquelle il travaillait. La scie.(immune Lamarche, fille de M.
en se brisant, avait volé en mor-

Eugcne Deniger, fils de M. et Mme ce aux.
Ernest Deniger.

Une erreur
Avocat de la Couronne Nous tenons â corriger une Ic­on nous apprend officiellement gère erreur qui s'est glissée In se-que Mire Victor Lhabot, avocat maine dernière dans notre jour-<lc celle ville, vient d'etre noiiiint mil. M. Paul-Eugène Saint-Onge.

Substitut du Procureur General, étudiant en Pharmacie, qui a mc-(avocat de la (.ouroune), pour U rite le premier prix de sciences
district de Saint-11 vacinthc, cl physico-chimiques, aux derniers
avocat du Revenu provincial pour examens subis à lTnivcrsité d<
le même district. Les fonctions Montréal, n’est pas le fils de M

Eugène Saint-Onge. comme nous
feu .1.-0. Beauregard, L.1L dont le disions, mais bien de M. A
Mire. N ictor Lhabot était l’associé. Saint-Onge, tailleur.
Télicilalions cl voeux de succès.

:o

A l’Hôpital N.«Dame
Parmi les gardes-malades qui 

recevront leurs diplômes bientôt, 
à Tllôpilal Notre-Dame de Mont­
réal,’on remarque le nom de Mlle 
Jeanne L’Heureux, de Saint-Hya­
cinthe.

:-o- :—---------
Las Marchands-Détaillants
La prochaine assemblée (h* 

TAssuciulion do Marchands-Dé­
taillants. (succursale locale), au­
ra lieu le 7 juin prochain, La 
Lon vent ion provinciale de TAs- 
sicialion si* fera celle année à 
Montréal, les (i cl 7 juillet.

-------:-o- :-------
Pas de livraison

Mercredi prochain, 3 juin, fête 
du Roi, il n’y aura pas de livrai­
son de la poste par les facteurs.

A l'hôtel des postes, le guichet 
de distribution générale sera ou­
vert de 9 heures à 19 heures l'a­
vant-midi. et de 5 à 6 l'après-midi

Pas de terme
Le greffier de la Couronne du 

district de St-Hyacinlhe a reçu 
avis de ne pas convoquer les jurés 
pour le terme des assises qui de- 
\ail s'ouvrir le 19 juin prochain. 
Le terme n’aura donc lieu que 
pour le renouvellement des cau­
tionnements et pour toutes les au­
tres procédures incidentes qui 
pourraient surgir. U y avait cinq 
causes peu importantes d’inscri­
tes.

Un rasoir?
Si vous voulez un bon rasoir, à 

des conditions qui vous surpren­
dront, lisez attentivement, chaque 
semaine, le Courrier de Saint- 

j Hyacinthe.

Pas de feu
n’y a pas eu un seul ineen 

die au cours de la semaine écou 
lée. Les pompiers sortirent deux 
fois, mais pour de fauses alar­
mes.

:-o-:
Remerciements

Les familles Provost et Coder 
re désirent offrir leurs remercie 
menls à tontes les personnes oui 
leur ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de M. Oli­
vier Provost, soil par offrandes 
de messes, tributs floraux, bou­
quets spirituels, assistance aux 
funérailles, visites, ou de tout»* 
autre manière.

-o-:-----
Vers l’Ouest

Mme Noé l^orange, de cette ville, 
son fils Gilles, et son frère, M. A 
fred Sicotte, aussi de Saint-Hya­
cinthe, sont partis pour un voya­
ge de quelques semaines dan> 
l’Ouest canadien, fis visiteront 
plusieurs parents, entre autres M 
et Mme Edmond Préfontaine, d 
Winnipeg, Manitoba. Mme Pré 
fontaine est la soeur de Mme L« 
range.

A Ssint-Hyicintht
Mlle Roberta Tobin, de Sher­

brooke, a passé les journées 
dimanche et lundi derniers â Si- 
Hyacinthe, chez sa tante, Mme 
Ilarrv Bernard.

o c
Le radio

Lonccrl français. Poste LNRM 
Montréal Québec, (111 mètres)

Llicmin il»* fer National du La- 
nada. Luncert de jeudi le 3 juin a 
9 heures p.m Soirée de la Lhora- 
Ic de Sl-.lérome à LNRM: O La 
nada. Hommage au cilié Labclh* 
(Grignon), choeur à I voix mix­
tes cl solo de ténor par M. Roger 
René. Psaume 159. Laudale Do­
minion in Sanctis (Caesar 
Franck), choeur à I voix mixtes 
Athalie Tout L’Lnivcrs (Mendel­
sohn. choeur à I voix mixtes cl 
soli pour contralto cl soprano. 
Mlle Juliette Lharron et Gertrude 
Mongenais. ()rgue: Yilhmelli (Mi- 
gnaiilH et Larillon Mignault) par 
M. Alfred Mignault. organiste au 
Mile End. Les Bohémiens (Schu­
mann) choeur à I voix mixtes. 
Athalie O Bienheureux (Mendels- 
slion) duo pour soprano et Mez­
zo-soprano et choeur à 1 voix 
mixtes. Mme T. Toiipin. Mlle .lu- 
lieile Lharron. O Prae Mulieroiis 
(Dubois), choeur à I voix mixte. 
La Fontaine de Larouet. Allo­
cution: Sweet and Low (Barnshy) 
choeur à I voix mixtes sans ac- 
coinpagii(*ment. La Résurrection 
de Lazare, duo et choeur pour 
voix de femmes, Mme T. Toiipin 
et Mlle Juliette Lharron. Gallia 
(Gounod) .Solo de soprano cl 
choeur à 1 voix mixtes. Mme, 
Jeanne Fortier-('.oderre.

Organiste: M. L.-K. Marchand. 
L IL. t*l directeur, M. Joseph For­
tier.

:-o- :

La prochaine
A moins d’imprévu, la prochai­

ne séance du conseil municipal 
esl fixée au 2 juin.

:-o- :

Beurre et fromage

A la réunion de la halle au fro­
mage H de beurre, tenue samedi 
dernier. 195 boites de beurre pas­
teurisé ont été offertes et vendues 
à raison de 3.3 l-2c; du beurre No 
1 a clé offert; 1 17 boites de fro­
mage ont été offertes e! vendues 
à raison de LS l-2c.

:-o- :

Congrès Eucharistique Chicago
Grande excursion, de Saint- 

Ilyacinthe à Chicago. aller et re­
tour *15.92 par h* L. N. R.

Dates de départ du 16 au 23 
juin.

Limite de retour 39 juin.

:-o-:-

Feu Olivier Provost
Les funérailles de M. Olivier 

Provost, décédé à l’Hôpital Saint- 
Lharlcs de celle ville, après deux 
mois de maladie, ont eu lieu lun­
di a la cathédrale de Saint-I Iva- 
eintlie. Le défunt, qui était âgé de 
•>;> uns. avait été conlrcmailre à 
la manufacture L.-P. Morin et 
Fils, pendant près de 38 ans. Le 
service funèbre fut chaulé par M. 
l’abbé Antonio Petit, assisté de 
MM. les abbés Basile Benoit et 
Ldmour Saint-Pierre, comme dia­
cre et sous-diacre. Les porteurs 
étaient MM. F. Normand. J. Des­
prés. L. Lecourt. J. Ledoux el J. 
Beaiichemin. Outre son épouse, 
nee Alice ("oderre. le défunt lais­
se trois filles. Mlles Reine-Alice, 
Alida et Thérèse Provost; deux 
soeurs, Mlles Marie-Blanche el 
Laure Provost, de celle v ille; cinq 
frères, Henri, assist a nt-maitre de 
poste â Saint-Hyacinthe; Alexan- 
<hv, de Montréal; Joseph-Eusla- 
clie et Louis Provost, de New- 
Bedford. Mass.: Misael, en religi­
on le R. F. Hyacinthe, de la com­
munauté des FF. du Sacré-Loeur. 
du collège de Manchester. N.II.

:-o-

Feu Octave Corbeil
M. Octave Lorbeil. autrefois de 

celte ville, contremaître de la 
Sont hern Canada Conter à Drum­
mond vilh*. depuis liu it ans. es» 
décédé à l’Hôpital Général de 
Montréal, à la suite d’un accident 
dont il fut victime à llemmings- 
Falls. pendant qu'il était à répa­
rer des fils électriques. Il n’était 
ngé que de 31 ans. et laisse sa 
femme, née Germaine Frédéric, 
ainsi que deux enfants. Roland et 
Rlica. Son père el sa mère. M. el 
Mme Octave Lorbeil, de Saint- 
Hyacinthe. lui survivent égale­
ment, ainsi que ses soeurs, Mme 
Henri Pelletier, de SnintSirnon- 
de-Bagot; Mme Paul-Emile Dau- 
Phinais, de Montréal; Mlles Yvon 
ne, Lucienne, Germaine et Cécile 
Lorbeil. Le service funèbre a eu 
lieu jeudi â Drummondville, et 
Tinhumation à Saint-Hvacinthe.

Brillante audition musicale

La Socirlé Philharmonique de 
Saint-Hyacinthe a donné son con­
cert annuel h* 19 mai dernier. 
L’est pour notre population un 
des événements artistiques les 
plus désirés et une occasion tonte 
particulière* «h* manifester son in- 
lérét pour lin corps de musique 
di* si importante nécessité.

Le programme musical offert 
aux auditeurs de celle dernière 
audition avait une variété de bel 
aloi ton! autant qu'une succession 
de pièces musicales de grande va­
leur. Nous n’avons rien à redire 
au choix des pièces au program­
me : le choix eu était des plus ju- 
licieux el manifestait du goût dé­
licat de M. le Prof. Kinguet. Et, 
pour parler de l’exécution, disons 
qu’en général elle était près or la 
perfection. En eflcl. les attaques 
étaient merveilleuses d'ensemble, 
exception faite peut-être «h* l’in­
troduction de la seconde partie 
de l’ouverture de Lorvers; les mu­
siciens suivaient avec attention 
les moindres mouvements de leur 
directeur, et à certains moments 
nous avions droit de jouir sous 
1rs puissants crescendos ou sons 
les pizzicato si délicats de la Mar 
che funèbre d’une Marionnette. 
Dans Itosanwmle de Schubert, 
nos musiciens se sont réellement 
surpassés, car celle composition 
est d’un contrepoint très difficile.

| semée de changements rapides et 
subits de mesures comme aime à 
produire Schubert; un vivace à 
l’emporte pièce el à crescendo 
continu m’a paru plus faible d'ex­
écution. parce que dominait peut- 
être un peu trop la clarinetti 
dont h* mouvement était hâtif et 
résistait quelque peu à l’action du 
directeur. La mesure mélronimi- 
Mue doit disparaître pour faire 
place à l’espilt d’appréciation de 
celui qui dirige. Les marches mi­
litaires ont été jouées aver le plus 
enthousiaste brio.

A part ees faiblesses anodines 
qui démontrent tout simplement 
que la perfection n’est pas de ce 
monde et que l’attention volnntni 
re est une difficile qualité de la 
volonté humaine, tout a été par­
fait. L’ensemble était merveilleux 
toutes les parties instrumentales 
bien homogènes, exécutant leurs 
partitions sans trop d’éclat. A cc 
sujet, les basses étaient peut-être 
un peu effacées: dans 1rs fortis­
simo. on les entendait difficile­
ment. mais dans 1rs parties mélo­
diques. elles faisaient majestueu­
sement rôle de pédale.

Au programme, une heureuse 
variété nous a donné le plaisir 
d’rntendre de jolis choeurs: Drès 
du lleiive étranger de Gounod, 
bien connu cl La Fontaine de La- 
taouel. délicieuse eanlilène qui a 
enthousiasme l’auditoire et qu’il 
tnllut répéter. Les choeurs ont 
été brillamment exécutés et tous 
les artistes qui les ont interpré­
tés ont été â la hauteur de la po­
sition. comme on dit communé­
ment. Mme Thériault s’est mam- 
le'slee dans un soli de la t:ontaine 
de Comnet exécutant avec une 
noble simplicité et d’une voix 
ronde el pleine nue mélopée de 
noble inspiration. Mlle Joséphine 
Langelier, accompagnât rice au 
piano, a su jouer son rôle dis­
cret avec 1 M*aitcotip de simplicité: 
Mlle Langelier. quand elle aura 
perdu ietté gentille timidité îles 
premiers récitals, sera part lile- 
nient maitrcs.se de son instru­
ment tout en étant maîtresse d’u­
ne volonté que chacun lui recon­
naît.

La symphonie, composée de 
violons et saxophones, a intéres­
sé l’auditoire par l'exécution d’u­
ne magnifique chorale et d’une 
marche La Sle-Lathcrine. com­
position de M. le Prof. Léon Rin- 
giiet. (’.elle exécution a été impec­
cable: nos saxophonistes sc sont 
Mirtotut imposes a l’attention du 
public, el l’un d’entre eux. M. M. 
David semble se jouer indifféram 
ment des gammes à triolets com­
me des graves accents du géant 
saxophone.

M Lemaire Sl-Lermain esl tou­
jours goûté du publie, chaque 
fois qu’il leur procure l'avantage 
d’entendre son chant si expressif 
et si nuancé. M. Si-Germain, en 
outre d’un organe de belle com­
position, a la grande qualité de 
posséder line belle articulation : 
bien prononcer, c’est déjà appor­
ter une perfection au chant, et M. 
Si-Germain ne possède pas celle- 
là seulement. Mlle Langelier a su 
suivre sa voix avec l>caiiroup de 
délié et dans Ariso, spécialement

elle a su faire chanter sa mélodie 
sur le clavier.

Kl. enfin, je ferai remarquer 
maintenant que le piano d’ac- 
compagncmciit aurait pu être 
mieux choisi: sa sonorité n’était 
pas très riche el le tempérament 
médium choquait parfois par h* 
heurt sensible entre les interval 
les du ré au la. El c’est un tour­
ment pour l’accompagnatrice, 
pour h s chanteurs et pour le di­
recteur. l u autre point, c’est en­
core que l’audition aurait pu 
être plus complète, si un pro 
gramme de pieces purement or­
chestrales avait été ajoute au pro 
gramme offert. La musique d'or­
chestre est l’une des plus riches 
et des plus parfaites, et comme il
serait intéressant, par exemple, 
d’ouir ces pièces iusurpassahles 
de Beethoven ou autres Et. der­
nière remarque, d’ordre plutôt 
moral, celui-là. c’est que lorsque 
te concert se termine par Thym­
ine national. < > ('.anada. il ne de­
vrait v avoir personne de l’audi­
toire qui reste assis à son fan 
leuil ou, qui. levé, lasse ses pré­
paratifs de départ. Avons tou­
jours le respect de la patrie, et 
soyons debout jusqu'aux demi 
ers accords d’un chant qui doit 
remuer nos âmes.

Noire population a donc raison 
d’estimer son brillant corps mu­
sical de la Philharmonique. car il 
esl certainement de ceux qui mé­
ritent sans conteste toutes les mé­
daillés d<* concours nationaux ou 
internationaux, dont les juges 
sont compétents, désintéressés, 
d’un autre acabit que ceux four 
nis par certaine réclame de radio 
beuglant ou d’une presse veille cl 
financière. Saluons partout l’art 
où il se trouve et c’est chapeau 
lias qu'il faut se tenir devant nos 
braves musiciens .artistes et ama 
teins.

Brof. J.-K. Paqnin

Feu Mme L Daigle
Nous apprenons la mort de 

Mme Lina Daigle, épouse de 
Louis Govcltc. décédée jeudi ma­
tin a l’âge de 59 ans. Outr* son 
mari, elle laisse une fille adopti­
ve. Rose-Line Goyettc, et un frè­
re. aux Hlats-l nis.

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin, à huit heures, en la 
cathédrale.

: -o-: —
Dans nos hôtels

Ne sont mentionnés que les voya­
geurs venus de loin :

Grand-Hôtel. Ma Lorr. Toron­
to; George 'Turner. Boston: J.-E. 
Bevnolds. Ottawa; J.-L. Johson, 
Toronto; N .-J Bouhiy. Sherbroo­
ke; K.-R. Bell. Brock ville. •Ont.: 
E.-W. Jasper. New-York: L.-P.
Rov. Oiiéhcc; G. Pelletier. Lévis: 
W.-.l Duquette. Richmond; Dr 

J.-R. Hébert. Shawinigau; Dr E. 
Venin*. (rrand’Mcre; Aimé Ga­
gnon. Oku; Léo Kaiileux. Québec 
E.-.L Landry. Québec; IL-NV. Eve­
rett. Alhurgh. Yt: Jos Lhampignv 
Sherbrooke; ll.-M. Wallan. Otta­
wa; J. Sanderson. Toronto; M 
MacKen/ie. Sherbrooke

I Intel I nion I ) M (larthlv. 
Toronto; Mlle Nngélina-S Dallai 
le. ( hicopce Fall's. Mass.; Mme T.. 
II. Looper. Moncton. N.IL; M. B 
1* Moore et Mlle Moore. Moncton, 
N.B.; A Séguin. Lhicopec Falls; 
Mass.; Pat Lynch. Lennox v ille; L 
Gagnon. Québec; A Paqnin. Le 
w iston, Mc; Wilfrid Prouix. Qué 
bec; Douai Groffrinn. Québec; D 
L. Munies. Boston.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

1 hiptémes :

Mai 21 Marie-Marguerite Cé­
cile. fille de Joseph Frédéric ‘‘t 
d'Emilie Angers. Par et mai* Vie 
tor Angers et Germaine Desma 
rais.

Mai 22. Joseph-Gaston Lionel, 
tils de Louis Morissettc et de Ré 
gina Dtiludc. Par. et mar. Gaston 
Roberge et Rosa Duhide.

Mai 21. Joseph-Guv-Jean, fils 
de Lionel Gaucher el de Maria 
Bienvenue. Par. et mar. Edmond 
Gaucher el Angelina Duviaii.
Mariage :

Mai 21. Raoul Guérin à I nié 
rilda Saint-Jean.

Sépultures :
Mai 21 Olivier Provost. 56 ans 

époux d'Alice Cordeau.
Mai 27. Octave Lorbeil. 31 ans 

époux de Germaine Frédéric.
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SOUVENIRS OU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
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MAKJAC.K
A Nnlre-I hum* ili* Sl-I Iy;ic*i1111n% 

le I <hi c*< » 11 r ; i lit. | i r lu Hév. I* 
Jiittrau, M. Louis ( lilbcrt Itédard. 
imluslrirl du uullu ville. ;i Mlle 
(dritmc Dimi. fille M. (’.Iinrlrs 
I )ion.

( H net. 1 SKI )
:-<>• :

MAIUA fi ICS
A Sl-llugues, lu II emmint. M. 

Arsène Ihiquctte cultivateur, con- 
«luisait a l’autel Mlle /.éilaïdc I*'a- 
Lird, fille du M. Antoine Kafard, 
maire du lieu, lui bénédiction 
nuptiale a été donnée par lu Itévd 
Messire (i. limwn, curé.

:-o- :

pkokkssion luci.ir.iicrsK
Samedi drrnir, fétu du Ia gran­

de Ste-Thérùsu du (’.armel. Mgr 
l’Kvéque du Saint-Hyacinthe. as­
sisté du M. («alincau, curé de Sl- 
Alexnndre, et (luilhrrl, chapelain 
du la eoinuiunaulé, recevait chez 
lus religieuses de la Présentation, 
la profession des voeux des l»l».
AS. Malvina I.aharre. dite Marie 
Ste Kdxvidge, de St-A lexandre, 
Klizaheth Itoulay, dite Marie Ai­
mée du Sacré-Koeur, «lu Putnam, 
K.I., (drdélia Itoulay, dite Marie 
St-I'ran^ois d'Assise, de Putnam, 
K.L., Delphine .lodoin, dite Marie 
Appointe, de St-Daniase. Ange­
lina Archambault, dite Marie Vé­
ronique, du Sl-Dominique. Sa 
(îrandetir admit aussi à la vèlure 
lus Demoiselles, Arzélie Iteaure- 
gard, dite Marie Thérèse du Si- 
Sacrement de St-<lésaire, Dorila

i Iteamvgard. dite Marie des (’11é- 
ruliins. de SI Kesaire, Kiigénie 
lurent, dite Marie Sl-Philippe de 
Néri. de Oiiehui . Dose Anna Tru­
deau. dite Marie St-Lraneois de 
Itorgia, de Sl-I )an id. Rose Leblanc 
dite Marie Itaphaéline, du Mem- 
rameook. N.IL

( LS uct IXXI )
:-o- :

CONSTRICTION
Les MM. Larivière. voituriers 

son! à se construire une grande 
l»outi(|uu. voisin de MM Jarret A*
I .aperle.

Nous félicitons eus messieurs 
sur leur constance ut leur esprit 
d'entreprise.

( LS oct 1 SSI )
:-o- :

AMKLIORATION
I.e chemin du fur du Sud-Ksi 

est à faire d’imporlanles amélio­
rations à sus stations de fret. CYsl 
un signe de progrès.

( LS iict 1SSI )
:-o- :

DKCKS
Kn celle ville, le llî courant, 

après si\ jours de maladie, .lean- 
Rapliste Lagacé, rentier, rendait 
son âme à Dieu à l'âge du 71 ans 
ut 11 mois.

Il laisse pour déplorer sa perle 
une épouse et huit enfants et un 
grand nombre de parents et d'a 
mis <pii lu regretteront longtemps. 
Ayant été un bon citoyen e! un 
bon père il est allé recevoir la ré­
compense de sus vertus.

( LS oct. ISS1 )

INDISTRIK
«

Nous avons a notre bureau des 
nappes et dus essuie-mains qui 
viennent d’élre confectionnées 
par M. K. Dupre, du rapide plat, 
a I milles de Saint-Hyacinthe. Ce 
monsieur a commencé à cet en­
droit à fabriquer en petit ce qui 
pourrait être fabriqué en gros, 
s’il avait les moyens nécessaires 
à sa disposition et nous regrettons 
que îles efforts ne soient pas faits 

I par les citoyens de celle ville pour 
j attirer ici cet habile ouvrier. 

Puisque le conseil de ville a cru 
devoir accorder un bonus à une 
fabrique de chemises qui ne re­
quiert point d'outillage dispen­
dieux ni de capital, à plus forte 
raison devrait-on encourager des 
industriels, qui avec le temps et 
les secours nécessaires pour­
raient établir ici line importante 
fabrique du genre de celle de M.
I )upré.

Les échantillons peuvent être 
\ fis aujourd’hui à nos bureaux, si 
on |e désire.

( TJ oct. 1X81 )
— -

DKCKS
A Noire Dame de Saint-Hya­

cinthe. le 17 du courant, presque 
subitement. M. Kdouard Saint- 
Lierre. à l'âge de (59 ans et 8 mois

Rrave cultivateur et citoyen in­
tégré le défunt emporte dans la 
tombe les regrets d'une nombreu­
se Inmille et de tous ses co-parois­
siens.

( 22 oct. 1881 )
— :-o-: -

ORDINATION
Vendredi dernier 28 octobre, 

‘lans l’Kglise du Précieux-Sang, 
Mgr l'Kvéquc de Saint-Hyacinthe 
conférait la prêtrise au Révd Pè­
le .1. Monniau de la Congrégation 
de Sle-Croix. et professeur au 
collège commercial de Karnham, 
le diaconat a M. .1.-0. Rlanrhard, 
le siuis-diaconaI à M. K.-A. l/lleu- 
l’ell\. et la tonsure à M. K.-A. Ro­
che! le.

Ci nov. 1881)

MARIAGE
A \\ est Shcfford, le 21 octobre 

dernier, J.-Itte Jeanneau, fils d'Is­
raël Jeauneau, conduisait à Dan­
iel Florence Raymond, fille de 
Joseph Raymond des Ktats-Cnis.

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par le Révd J.-Isr. 
Courtemanche, curé du lieu.

Ci now 1881)

NOMINATION
Il a plu à Son Honneur le lim­

it nant gouverneur de nommer 
Henri SMiermain, écuyer, méde­
cin. de Saint-Hyacinthe, à la char­
ge de commissaire pour l’érection 
civile «les paroisses catholiques
du diocèse de Saint-Hvacinthe, en• *
remplacement de ILR. Rhmchard. 
écuver. qui a donné sa démission.

( 8 now 1881 )
---------------:-o- ;----------------

DECES
A St-Dominique, le 2 du cou- 

rail I. Marie Chabotte, épouse» de 
Lierre Maynard, à l’âge de 87 ans 
et 8 mois.

( 15 nov. 1881 )
— :-o- :-----------------

DECES
Mercredi matin, le 1(5 courant, 

décédait en cette ville, à l’âge de 
• H ans, Mme Prospère Lapierre, 
née Kxilda Marchessault, épouse 
bien-aimée de M. P. Lapierre, 
marchand de fer de la localité.

Mme Lapierre a été enlevée en­
core jeune à l’affection de sa fa­
mille et a l’estime de ses amis, et 
nous offrons à notre respecté con­
citoyen nos sentiments de pro­
fonde sympathy* dans le malheur 
qui le frappe.

( 17 nov. 1881 )
—---------- ------------------- ~ ,

DECES
Décédée hier Mme Victorine 

(ioddu épouse de M. Joseph Caou- 
elfr a 1 âge de 81 ans. Son servi­
ce sera chanté dans la chapelle du 
Monastère du Précieux-Sang 
mercredi à huit heures a.m. Son 
corps sera ensuite transporté a 
l’Eglise N.-Dame pour v élre in­
humé. *

( 2!) nov. 1881 )
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Te Cîraïul Prix est 'V.
la course la plus 

importante en l rance 
le est ouverte a tous les pays, 

pour chevaux de trois ans. et a 
lieu a I ongehamps, aux portes 
de Laris. Distance 5,000 
mèires (un mille et sept-hui* 
tiemes).

Le parcours se fait en trois 
minutes et quart environ.

En ll)25, le baron de Rothschild 
a gagné le prix, soit 
$15 2.000, le plus i 

\ elevé accordé jus- 
\ qu’ici.
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I NK SURPRISE ! !

von.KZ-vors un rasoir ? 

USEZ LE CormtlKM.

Dr L.-P. COUTURE

AVIS
Le sousigné, Isidore Sl-Jean, 

ferbhinlicr-cotivreur, tmlrefois de 
la raison sociale Daniel et St-Jean 
donne avis par les présent qu’il 
fait maintenant affaires seul, au 
m» 71 rue Héloïse, cl till’d n'est 
aucunement intéressé avec M. II. 
Daniel,jii avec M. Lhilias St-Jean.

Il désire profiler de l'occasion 
pour remercier ses clients de l'en- 
eouragemenl qu'ils lui ont donné 
dans le passé et sollicite leur bien­
veillant patronage pour l'avenir.

Isidore Sl-Jean 
Tel. 7î)l

SPECIALITE :
MALADIES DES YEUX,
DU NEZ, DES ORELLES 
ET DE LA GORGE
rue Girouird, St-Hyacinthe

TEL. 330

TEL. 73 2

Dr G. BROUILLETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

181 CASCADES
ST-HYACINTHE, Que.

Même entré* que H. DKSNOYtRk 
Photographe

II

TABAC CANADIEN
EN FEUILLES 
ET CIGARES

AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES

Demandez ma liste de pri.\

J. A. PILON
St - Roch l’Achigan

COMTÉ L'ASSOMPTION. Qué.

Fumez
He Cigare
BOSTON

\ \0<
t CONSERVEZ LES BANDES

1X1.13 VA1XNT S CfJMT CHACUIMC t
CUISSON RAPIDE

Q
U
A
L
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"un maki me

• WVhVN HIM

M l'f UIMM M AVIM «

Si la qualité et le prix ont pour 
vous plus d’importance que les 
primes, demandez

L’AVOINE ROULEE OGILVIE
dans des tubes hermétiquement 
termes, contenant une pesanteur 
libérale.

The Ogilvie Flour Mills Co.
FAMINE NOYAL HOUSEHOLD 

Ch*i U« èpIcUn, 
ou

HUBERT & DUPONT
IM St-Antoine. -s- ST-HYACINTHE

PACIFIQUE

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
T-1 7n - AGENT

23%, RUE LAFRAMBOISE
P- S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu 
era du transfert, etc.

DOCTEUR PAUL 0ST1GUÏ
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, a 
NEZ ot de la GORGE.

CoNM I.TATIONfc : 1 Hit A 4 NHK
255, rue Sherbrooke Est, Montréal

------ Tél. Est 5684

TEL. EST. ItMS

J. BOUCHARD
«atitrerols de St-Hyacinthe)

MAKCIlAMt UK
PIANOS, ORGUES cl PHONOGBAPMES

Toujours en main : Pianos d'oecaston.
Prix défiant toute compétition.
ACCORDEUR ET RCPARCUR

Repréaantent let meHleurt manufecterlert
832 KDE ST-HUBERT, MONTRE Al.

Téléphoné Bell ABO

&à. fttYTVUY C.\e,
PLOMBIBRB

POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.
ST-HYACiNTHE.F>c

Bureau Tél 463 Res. Tél. 681 w h
N
H
PH
HM

§ H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FERBLANTIER COUVREUR
Posage d*npp?«relis de chauffage à 

•mu chaude, à vapeur et à air chaud.
RÉPARATIONS GÉNÉRALES.

Ouvrage gRrnntl à PRIX Modérés.
Nous soudons à Toxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
20S Rue Cascades

ST-HYACINTHE, - Qué
HmmiimnmmmmtB

J A. GIRARD At FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournaises :eau chaude, vapeur, haute 
et Passe pression. Spécialité: système de 
chauffage pour églises et communautés.

Soudure àl'oiygène.
46 CONCORDE Tél. 186- Kéa 471W

Téléphone 23h 254 C*sc*a §

J. A. R. Séguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lorangs

UNE VISITE EST KESPËCTUEUSt 
MENT SOLLICITEE.

Quebec Montreal & Southern
(’.hîingcmenl d'iioniire on vi­

gueur lr 2 nmi 192(5.

Tous 1rs lundi, mercredi et ven­
dredi.

No 5(5, déport de Sorel 11.15 a.m.
arrive à S-Hvocinthe 1.50 p.111. 

Idus les mari, jeiuli et samedi. 
No (50. départ de Sorel 10.00 a.m.

arrive Sl-I Ivacintlie 12.20 p.111. 
Nu 57, départ de St-Hyacinthe

15.00 a.m. arrive Sorel 8.15 a.m. 
Nu (51 départ de St-llyocinthe

2.10 p.111. arrive Sorel 4.20 p.111. 
Idus les jours excepté le diman­

che.
No 59. départ de Noyau 8.00 a.m. 

Iberville 10.80 a.m. arrive St- 
Hyacinthe 12.20 p.111.

No 58, départ de St-Hyacinthe
2.00 p.111. Iberville 5.40 p.111. ar­
rive à Xoyan 7.00 p.111.
Hour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gé­

néral, Sorel.
X.-.I. Ferguson, agent général 

du fret et passagers.
K. -J. Hourbeau, agent local, St- 

1 Ivacintlie.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous Ie9 vendredi!. Pria 

de I’aboiiiitHiieut : Canada $1.50
par an ; aux Etata-ünis $8.00 
numéro 8 9011a. Imprimé et publié 
aux Xoa (58-70, nie Sainte-Aiiae, è 
St-Ffyaeintlie, par la Compagnie 
d’imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. J. Cttiidraau, A dm i oia 
t^Rtenr-CArant

1Plus de IOO ans dexpenençe dans chaque bouteille
‘_____________ * 'J. Td> • V . ' V»r LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée

7i rue St-Jacquta, Montréal. Tél. Harbour 4904
Briqueterie: LAPRAIRIB, P. Q.

JOS. SDHPMFNAM. AfSr.NT I.OCAI, ST-HYACINTHE.

1
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La Voix de l’A. C. J. C.
UNION RÉGIONALE 
DE SAINT-HYACINTHE

LA VOIX
L’Union régionale de l’A. C. .1. C. de Saint-Hyacinthe a décidé de 

reprendre la publication de sa Voir dans le Courrier. Voilà de 
longs mois qu'elle s’était éteinte sans faire de bruit. Les fidè­
les de l’Association avaient regretté sa disparition et n’avaient ces­
sé de demander au Comité régional de bien vouloir la ressusciter. 
Ce voeu aujourd’hui est exaucé.

La Voir de VA. C. J. C. de Saint-IItjucintlie paraîtra désor­
mais tous les quin/e jours dans le Courrier, l’n groupe de mem­
bres de l’Association et d’amis de l’Oeuvre se charge de lui assurer 
la vie et l’ardeur.

Son but n’est pas de donner beaucoup de nouveau, encore 
moins de faire de grand tapage. Elle vise à plus simple, à plus 
pratique: elle veut maintenir devant les yeux les idées de l’As­
sociation. (’.’est déjà un champ assez vaste, car l’A. C. J. (’. s’oc­
cupe de tout ce qui intéresse la vérité. Les justes causes, les ini­
tiatives généreuses, les entreprises de zèle et de dévouement, le 
bien de l’Eglise et du pays: voilà ce qui excite son apostolat. L’en­
seignement religieux et profane, la doctrine chrétienne, l’action 
catholique, la science sociale, l’histoire nationale, la vie religieuse 
et nationale font l’objet de ses études.

La Voir traitera selon les besoins et les circonstances de tous 
et de chaciln de ces objets. Elle vulgarisera les idées catholiques 
et cherchera à les faire accepter par le plus grand nombre. Hile 
s’occupera sprtout des membres de l’Association, elle visera à leur 
fournir des instruments de travail et îles armes d'attaque et de dé­
fense.

Tous les cercles et tous les membres de la région sont invités 
instamment à y collaborer. Le comité de presse sera toujours 
enchanté de publier ce qu’on voudra bien lui communiquer et que 
la censure décidera de laisser passer.

Sous une rubrique spéciale, on groupera, un peu sous forme de 
chronique, les diverses initiatives (les associations catholiques de 
la jeunesse universelle. Il est bon de savoir que les jeunes gens ca­
tholiques du monde entier s’inspirent du même idéal, se dirigent par 
les mêmes principes, défendent les mêmes causes et vivent de la 
même vie. Depuis le congrès tenu à Home l’an passé, les Associa­
tions catholiques de la jeunesse ne sont plus isolées, mais font 
partie de ce grand tout que le Pape a centralisé dans la Ville éter­
nelle. •

La Voir donnera une attention spéciale à la doctrine de l’action 
catholique. I)e plus en plus, les directions pontificales se font 
précises sur ce point; il importe qu’on ne s’éloigne en rien de la 
vérité dans ce bon travail d’apostolat.

Enfin, la vie de l’A. C. J. (’.. canadienne et, tout spécialement 
dans notre région, sera notée avec soin, afin de fournir une infor­
mation comiplète à nos membres et de préparer, pour l’histoire, une 
documentation précise, détaillée et sûre. |

Le Comité de‘Presse.

LA VIE DANS LES CERCLES

St-Romuald de Gnnby
Dimanche soir dernier, le 2'1 

mai, M. le curé Desranleau, au­
mônier du comité régional de 
l’A.CJ.C., donnait à (îraiihy. sous 
1rs auspices du cercle Sninl-Ro- 
inuald. une causerie sur "Sainte- 
Thérèse de l'Enfanl-.lésus’’. Cette 
soirée» é Prit la Veillée d’Armes, 
prélude de la fête de Dollard, que 
l«*s membres du cercle Saint-Ro- 
niuald devaient célébrer le lende­
main avec éclat.

Au Cercle Girouard « •

Le cercle (iirouard, du Sémi­
naire, a procédé dimanche der­
nier à l’élection de son nouvel 
exécutif, pour l’année 192b-1927. 
Les résultats sont les suivants: 
président, Albert Dupuis; vice- 
président. Louis-Philippe Larivi­
vre; secrétaire, René Saint-Onge: 
secrétaire-adjoint, Richard Trem­
blay; trésorier, Roland Salvail.

Dam le monde judiciaire

Me Victor Chahut, avocat de 
wile ville, vient d’être nommé 
substitut du procureur-général 
pour le district judiciaire de St- 
llyacinthe, et avocat du Revenu 
pour le même district. Il rempla­
ce comme tel Me .1.-0. Reaure- 
gard, récemment décédé. Me Vic­
tor Cbabot est président du cer­
cle Hennit XV. de PA. C. J. C.

Cercle Benoit XV

I nc réunion intime avait lien 
le ‘ill mai courant dans les salles 
de l’Ave Maria, où les membres 
du cercle avaient convié les jeu­
nes filles «|iii s'étaient dévouées à 
la vente des billets lors de la par­
tie de cartes annuelle de l’hiver 
dernier. Environ 10 personnes 
avaient répondu à l’appel. Il y eut 
partie de cartes, goûter, chant et 
musique. M. Camille Hubert, 
après avoir remercié les jeunes 
Hiles de leur généreux concours, 
rappela la fête de Dollard et les 
invitai à participer encore une fois 
a la vente de la petite rose des­
tinée à honorer la mémoire du 
héros de 1(U>0.

Nombreuses sont celles qui on! 
répondu à l’invitation du prési­
dent du comité régional. Lundi, 
h* 21, presque toute la population 
de là ville tenait à honneur la 
petite rose de Dollard des Or­
meaux.

L’arome
qu’exhale

SALAD
. ✓ _■*«*** A»-J

k A T ni

révèle la qualité parfaite de la feuille.
L'excellence de cette qualité ne varie jamais.
BtiquêtU brune, 75c. « Mélange Orange Pekoc, 85c

Fautes d'académicien

sa®

lu certain M. Blondin, puriste 
s’il en fut jamais, allait rarement 
dans le monde, l’n jour, cepen­
dant, il se rendit à l’Arsenal, chez 
Mme de (îenlis. La maîtresse de 
maison s'inquiétait de l’absence 
de l’abbé Delille. Le Virgile fran­
çais arriva enfin, l’air préoccupé, 
et expliqua ainsi la cause de son 
retard :

Je sortais de chez moi. .l’é­
tui à peine dans la rue qu'un in­
dividu me marche sur le pied et 
ycut m’obliger de lui faire des 
excuses. De suite, j’observe à ce 
personnage que tout le» mal vieil! 
de lui. Il insiste. “Monsieur, lui 
dis-je, croyez-vous m’en imposer 
( il faisant la grosse voix? Vous 
réussiriez plus en étant honnête.” 
A cela, mon homme répond par 
une inclinaison de tète. Je m’eu 
croyais quitte; mais son but n’é­
tait pas rempli. ...

A ce moment. M. Blondin. qui 
n’y tenait plus, interrompit l’ora­
teur: j

Huit fautes de français. Mon- ( 
sieur! Huit fautes! Vous avez dit: 
“veut m’obliger de (Vest
m’obliger à” qu’il fallait dire.
* De suite, j'observe à. . . .’’Sortez- i!

vous de chez les I lurons? “Tout 
de suite, je fuis observer à....” 
“C.rovt /-vous m’en imposer?”
I ii homme <|ui “impose” inspire 
de la crainte; un homme qui “en ' 
impose” dit le contraire de la vé- 
rite. “Vous réussiriez plus....”, 
Oh 'monsieur! Plus que quoi, je , 
\mis prie? Faut-il vous appren- ! 
dit que “plus” est un compara­
it relatif, et que “davantage” 
est un comparatif absolu? “En 
riant honnête..(’.et homme pou­
vait être honnête, monsieur, mais 
il n’était pas “poli”, et ces deux 
adjectifs m* sont pas synonymes, 
“t ne inclinaison de tête?” Quand 
on a l'honneur d’être de l’Acadé­
mie. monsieur, on doit savoir la 
différence qu'il y a entre une 
“inclinaison” et une “inclination” 
“Sun bu! n’était pas rempli....” 
Sur mon âme. M. vous m’o- 
Id i gériez fort en me disant com­
me «m s’y prend pour “remplir un 
Lut *. En attendant, je me permet­
trai de croire que le but de votre 
homme n’était pas “atteint....”.

Tout le monde riait. Delille 
comme les autres. Mais le terrible 
M. Blondin. depuis ce jour, répé- , 
tait souvent, avec une douleur des 
plus comiques :

■Les académiciens? Morbleu! 
c’est à l’école qu'il faudrait en-
vover ces gens-là !

• « •

L’Immense capacité des dépôts 
permet en tout temps d’avoir en 
main des quantités considérables 
de Ciment “Canada” bien mûri
Les personnes expérimentées reconnaissent la valeur du 
ciment bien mûri, par conséquent ils exigent le ciment 
"Canada.”
Ils savent que les manufacturiers ont des facilités de fa­
brication et d'emmagasinage, en grande quantité, ce qui 
leur assure non seulement une qualité supérieure mail 
aussi une livraison prompte.
Ces quantités immenses de ciment bien mûri sont emma­
gasinées dans la Province de Québec, ceci assure une li­
vraison prompte aux vendeurs de ciment Canada. Tout 
cela vous assure un service parfait.
Profitez-en et évitez les délais, de plus vous avez l'assur­
ance de recevoir un ciment de qualité uniforme.

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

Vous mon* un bureau lit remei/nementê 
pour tout ce yui concern* It béton
i r hurtuu est tl voir* Ju/wii>ibfi tant frmi».

«i tutu détint tics 
technugut» ou autre».

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Btsrraui «Us Ventes: Montréal Toronto Winnipog Cilfirr

. . , . WTTî't ? T t 1 77».TV;

La rote de Dollard
La venu* (U* la rose de Dollard, 

à Saint-Hyacinthe, a obtenu un 
magnifique succès. De bonne 
heure, lundi matin, les jeunes fil­
les parcouraient les rues de la 
ville, leur panier au bras, épin­
glant ici et là la petite rose-sou­
venir en mémoire du glorieux 
fait d’armes du Long-Snolt. Le 
comité régional de TA.C.J.C. estr»

heureux, par l’entremise de la
Voix de la Jeunesse, de remercier
les généreuses et dévouées de­n
moiselles qui se sont employées 
à distribuer à travers la ville* la 
petite rose de Dollard. Il convient 
aussi de féliciter la population 
d’avoir si bien répondu à l’appel 
des jeunes filles, en portant fiè­
rement à la boutonnière cet em­
blème de vaillance et de patrio­
tisme.

L «s prix
A

Lors de la veille de la rose de 
Dollard, lundi le 21, les prix d’é­
mulation offerts aux jeunes filles 
furent gagnés comme suit: j

1er prix, $0.00, Mlle Clarisse 
Morin. $25.60. |

2ème prix, $2.50, Mlle Blanchi» 
Ada Lemaire. $25.77.

dème prix, $2.00 entre toutes 
les vendeuses: Mlle Jeanne Mau- 
senu. Ste-Rosalie. I

I ème prix. $1.00: Mlle Pinson- 
miult. i

5ème pri\: Introduction à ta
nie dénote: Mlle Bobén Bernier. | 

dème prix: ‘‘Photographie de
Mgr Moreau” Mlle Lillian Duc 
kett.

7emo prix: Introduction à ta 
inc dénote: (ïaètane Campbell.

Sème prix: photographie de
Mgr Moreau. Mlle Eliane Picard. |

Vos travaux?
Tous les cercles de la région 

sont priés de nous tenir au cou­
rant de leurs initiatives, de com­
muniquer à la Voir les résumés 
de leurs meilleurs travaux. Toute 
correspondance devra être adres­
sée à Me Victor Chabot, 175 rue 
(iirouard, Saint-llvaeiutile.
A la parti* de cartes

(Lignèrent les prix offerts:
1er prix, bonbonnière de choco­

lats, Mlle Marie-Anna Phnnciif.
-ème prix, porte-bijoux, M. Ciil- 

borl Robert.
dème prix, La Vieille fille, de 

Pierre l’Ermite. Mlle Robéa Her­
nie r.

Prix de présence: $2.50 en or. 
M. Raoul Gnudet
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a Biere dont 
la Qualité est

Traditionnelle
De l’antique broc d’étain à la bouteille moderne 
—ses fabricants ont su lui conserver la qualité 
traditionnelle de l’époque du régime français.

Construite sur le site de la première brasserie 
du Canada—fondée par Talon fcn 1668

DEMANDEZ-LOS

BIERES et PORTER
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t:i:sTi:\Mi<i: m:s oiii.ats
suite; «I»* la 1ère page 

nu U.alvaire | » ; 11 un sermon sur 
“les Oblals, apôtres ciu mile «le lu 
Suinte Vierge’’, pur le K. I*. Lortie, 
u.in.i., et In Bénédiction «lu I S. 
Sacremcnl, présidée pni Mgr Al- 
I’r«*«l t ««minis. evc<| lie élu «le Bar- 
«•;i, auxiliaire «le Mgr FKvêquc «l«*s 
Trois-Rivières.
5. A 7* - lires, soirée publi«|U«* n 
II lôtel-de-Ville «les Tmis-Riviv­
res, sous In prési«leiice «l’honneur 
«le S. (1. Mgr U.loutier. ou de son 
Auxiliain*. organisée pur les offi­
ciers «le In I. i 1411 « * «les Retraitants, 
«lu Uerrlc ( . ; 1111 o I i « 111 e «les Vuvji- 
grilfs «|e ( .oniliu ICC, et du ('.oUlité 
Régional «I«• TA ( ...U 7 ( -nnnt et
nmsi«|ue. (Conférence sur “les 
Ublats, honunes d’oeuvres socia­
les”, pur le It IV A !)tigre, s i 

Allocution pur le Rév. Père (i.- 
K. Villeneuve, o.m.L supérieur 
provincial. ou son représenlnnl.

l*oui* celle seunce, entrée gra- 
tuile sur présentation d’une carte 
spécinle.

: -o-:
l’NK SURPRISE ! !

voulez-vous un rasoir ?
USEZ LE COURRIER.

LES COURRIERS
SAINT-GKSAIRK

M. «d Mme Charles Henri (irisé 
(Anitn Auclnir) sont les heureux 
pnrenls d’une fille hnplisée jeudi 
dernier Mnrie-Alice-Thérèse. M 
«d Mme Henri (irisé, grands pn­
renls de l’enfunl sont les purrnii: 
«d murrnine. Mlle Jeanne Nudeiiu 
(J.M. de Montrénl élnil poideuse.

•Samedi matin eurent lieu les 
funérailles «le (Cannelle Nornian- 
(fin, âgée de on/.e ans, fille de M 
.1. Normandin. lui pauvre petite 
est morte après «jindques jours de 
maladie.

La fête de Dollard fut un cou 
gé en règle dans nos maisons re­
ligieuses, elle revêtit un grand ca­
ractère patriotique. Les salles «d 
les élèves eux-mêmes revêtaient 
fièrement les lianderolles tricolo­
res.

Les billets s’enlèvent rapide­
ment pour la prochaine soirée 
donnée par les élèves du collège. 
Tout annonce un succès «pii aug­
mentera la liste des précédents. 
Puisse la température» faire sa 
part.

:-o-: --------
COWANSVILLE

Dimanche dernier nous avons 
«m la bénédiction «h* la statue «h* 
Sle-Thérèsc «U* Jésus, (’.«die céré­
monie a été faite par M. l’abbé V. 
Davignon. Le sermon a été don­
né par M. l’abbé Desmarais du 
Séminaire de Saint-llvacintbe La

statue est un don d’une «laine «h* 
Montréal pour la future église de 
i « »\va ns vil le.

M. «d Mme A. Rélanger sont 
ailes a Sliefford Ouest dimuuch< 
dernier.

Lit visite die/ Mme .1. Deca­
gon récemment: Mlle R. (mil­

let de Dunham. Mlle D. Hébert «le 
Montréal. Mlle L. I.asnier de Dun 

i a 111. Mme Lévis Deragon de

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
~ Elle peut rendre de grands scr-
vices à ceux «|ni ont à correspon­
dre avec les maires ou les secré­
taires des municipalités. Elle est 
distribuée gratuitement.

Elle complète en quelque sorte 
les renseignements fournis cha­
que année par le même bureau.

Liste des Corporations 
municipales 1926-27

(.« Ile liste, que publie chaque 
année, au commencement de mai, j au sujet des "Statistiques Munici-

PETITES ANNONCES
le Itiirran pritltimidl r/e la Sta­
tist if/nr. contient tout d’abord ré­
numération «les municipalités de

.MuiiIi till. M A ri 11 :■ 11 < I Dcriiifnii .!«• I * nu n..... lin* «le 71. classées

.Montréal et autres. -
M. L. ( .liarlehois est de retour 

d'un vovag« a Ottawa.
:•<>- :

SAINT BARNABE-SUD

M Alphonse (lirouard, reçu 
deriiieremeiit dentiste, est parti 
pour Son I ou il exerce sa profrs 
sioii. M. (iirouard a passé «les 
examens avec grande distinction 
ce «pii lui assurera sans dou*e la 
«*OllfiflllC4‘ publique.

De pass.ig» M. »d Mme llenr* 
l.arivière «d \l. O,sa St-.lean et 
son épousé; Mlle M a r le I .ou ise 
( «amhdle.

Mme Louis Rarheau. est reve­
nue «les Etats-t 'ilis. On iiiiiioikt 
du Détroit le reloue de M. Albert 
( uidhois avec sa famille.

M. Lléoplias Langclier es! 
parti avec sa famille pour l\aw- 
llicketl. M. Leopold I .’I leiireux 
doit acheter sa propriété*.

La question du bureau « It* 
poste n’est pas encore réglée. L’an 
dernier la meme chose anima ton 
le la paroisse. ( )ii avait signé mit* 
mpièle «pii fut d'abord mécon­
nue puis reconnue. C’est le jeu de 
la politique. Cette année une mê­
me ivqmde est signée par pres- 
«fne toute la paroisse, commenl 
la p« d i I ii | ne va-t-elle s»* tirer d’nf- 
lairc/ Va 1-on encore se mo«pier 
de celle rc«|iiéte signée par pres­
que la totalité de la paroisse?

Les chemins »!»• la rive nord 
du Rapidc-Plal à Saint-1Ivacin- 
ILe sont impraticables. Espérons 
(pi’ou les améliorera avant la fin 
du monde.

CNE SURPRISE ! î

alphabétiquement. suivi«*s du

/mies", volume de 400 pages «pii 
donne un état assez complet des 
activités des municipalités. <lc 
même qu'un exposé de leur état 
financier. Ce rapport est en grau-

nom «lu chef-lieu, «lu nom du se- «le demande aujourd’hui. De mc- 
« rida ire et de son adresse, et du me que la "Liste des Corporations
préfet. La deuxieme partie expo-' Yunici/taies", il est adressé gra- 
se alphabétiquement le nom des ! tuilement à tous les profession-
nnmicipalilés locales avec le coin ; m is. hommes d’affaires et finali­
té aiiquclles « Iles apparlieiinenl. I ciers «pii en font la demande, 
suivis du nom et de l’adresse du 1 
secrétaire cl du nom du maire.

La dénomination ou genre de 
municipalité est donnée après 
«Inique nom. C’esl ainsi que l’on 
voit par exemple. que Aetna Yale 
est une ville; Adnmsnille. un vil­
lage: Albanel, un canton; Arnida. 
mit* cité; Sl-l'runeois-Xaoicr-de- 
UusUcun. une paroisse, etc.

Il arrive souvent qu'une muni­
cipalité n’est pas désignée sous 
son véritable nom officiel, comme

Chemin de fer 
National du Canada

HEURE SOLAIRE

imit/li, • 11ie l’on appelle communc- 
meiit \nndf/h: .V<tt re-I)ume-de- 
In l,réseidutittn-d' A tmanille, dési­
gnée sous le nom d'Atmuoillc: 
Sl-Etieime-de-Meamiuml, «pie l’on 
désigne en raccourci sous le nom 
de Heuumnid : Sl-.loscph-de-l )es- 
champjult. invariablement dési- 
gué sous le nom «le Desehumbaidt ! 
etc. I.a lisle «pie distribue le liu- 
reaa îles Slatistit/lies tie Quebec, 
donne les deux noms, afin que 
l’on puisse relracer facilement le 
vrai nom officiel de ces munici­
palités. Ainsi, par exemple, au 
mol t.\aenaaa, il v a l’indication 
’’Voir : SI-( ieorges-de-Cacouna",
et. à celle dernière appellation 
officielle, l’on donne tous les dé- 
lails voulus.

j Celle liste contient près de 1,4- 
< ou noms <le municipalités, tant 
! urbaines «pie rurales, sans comp­

ter bien entendu. les municipali- 
j lés «le comtés «pii sont au nom- 

VODl.KZVOUS UN R\S()IR'* bre «It* 7 I. comme nous l’avons vu 
LISEZ LE COURRIER. :m ^»«nmencemenl.

De Montréal:
No. II. Laissant Montréal à 7.55 

tous les jours, dimanche excep­
té. ar. à St-Hvâcinlhe à 9.12 a. 
m. local pour Richmond.

!>••'< s. ni|>l«-. St-C,ijrt<m-<ÏAr- N,,. Hi. 1 )»-1>. ,|0 Montreal il 9.0(1
tous les jours dimanche exeep. 
dép. d«* St-IIvacinthe à 9.56 a. 
m. rapide pour Québec. Sher­
brooke. Portland.

No. 11 (i. -Le dimanche seul., tlép. 
de Montréal à 9.00 a.m. <l«* Sl- 
I I vacinthe à 10.17 a.m. local 
pour Richmond. Sherbrooke, 
Portland.

AU.ENTS. Tout homme peut 
gagner #15. par jour, en vendant 
les vêlements Nognr. Se vendent 
#11.95, faits sur mesure, en tissu 
patenté, plus durables «pie trois 
complets ordinaires. Ecrivez à 
Nogar Go. Montréal, Québec.

A VENDRE—Numéros de lu 
"Revue Canadienne’' depuis 1899 
a 1922, 17 années, formant 83 
volumes reliés carton avec coins 
et dos en cuir noir, titres «•! nos 
«*n lettre d'or. S’adresser au 
(.ourner .

l*i
l?;!

i’J
J,
f)eî
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A VENDRE;-* Curosse «le bé­
bé, en paille fine, gris. Relie va­
leur. Vernira bon marché. S’adrcs 
ser au "Courrier".

\ o. 1.

IC

"E A TJ IDE JAVELLE

=........ ... FY0N & FY0N Ltek
M;iinli*ii:iiil en \enle â Si-11 v:u indu*. dan.*» tes épiceries suivantes:

l..\i koix »X «• \ l I U\ I* \ I , rue « *ii*oii;«rtl,
\Z.\UI I*. I VSSO.NDK. mu* v .ist .iiles,
N AMI*. \ t »X I* U I Kl*., * oui v la iule el Uoiii iluees.

*3we~£Àve
Avisée

i
M i i

1.’enfant i|iii l»ri-.e sa tire-lire tin simple jouet ne se reml pas compte 
i|ii il aurait pu avec le temps recueillir assez J aryen! pour prendre une police à 
dotation dans 1.» Manufacturers 1 .ile. vpn lui aurait fourni, ,;i l'échéance, le 
movende s'instruire ou vie se mettre en allaires. Mais vous, parents, ne 
laissez donc pas vos enfants faire ainsi leurs caprices ; liahituez-les plutôt a 
avoir un but delmi vlans la vie a ecvint'miser vl.uis un hut ilélini.

tue

Manufacturers Life
INSURANCE COMPANY

J. A. BELANGER,
Représentant .1 S lint-Hvai inthe.

blEGF SOCIAL. TORONTO, CANADA

> ANS OBI.IGA riON Je ma part, veuille/ m envovei 

des île t j ils aui une police pour un enfant Je UM1

ccheaiKe ù ans.

t Nom I

I AJresse »

Tous I«*s jours Ex press 
Maritime de Montréal à 10.15 a. 
ni. de Sl-IIvacinthe à 11.51 a.m, 
pour Drum moud vil le, Lévis, 
Québec, Rivière-du-Loup.

No. 21. Tous les jours, train lo­
cal, dép. «U» Montréal à 11.10 a. 
m. de Sl-llyaeintlie à 12.80 p.m; 
pour Sle-Rosalie.

No. 1 10.—Samedi seul. <!ép. de 
Montréal à 12.45 p.m. ar. St­
I Ivacinthe, 2.05 p.m.

No. 12. Tous les jours, dimanche 
exeep.. de Montréal à 1.15 p.m. 
de St-IIvacinthe à 5.10 p.m., Ac­
ton Vale, Richmond, Victoria- 
ville. Sehrbrooke, train local. 

No. 8«S. -Tous les jours dimanche 
et samedi exee|). Le local «le Si­
lly acini lie dép. «le Montréal à
l. 25 p.m. ar. Sl-Ilyacinllu* à 

5.52 p.m.
No 10. Tous les jours dép. de 

Montréal à 5.10 p.m. de St-llva- 
cinlhe à 0.18 p.m. rapide pour 
Québec.

No 12. Tous l«*s jours dimanche 
excop. "Le NicoleT’ dép. de 
Montréal à 5.20 p.m. de St-Hva- 
cinthe à 6.40 p.m.

No. I. 'Fous 'les jours Océan Li­
mité dép. «le Montréal à 1.00 p.
m. «le St-I Ivacinthe à 8.0.8 p.m. 
pour Lévis Riviorc-riu-Loup St- 
Jolms N.R., Halifax.

No 81.—Tous les jours de Mont­
réal à 10.10 p.m. de St-Hvacin- 
the à 11.59 p.m. Local pour Que 
bec «d Porlnnd.

De Sl-Hyacintlie pour Montréal: 
No 88. Dép. «le St-Hyacinlhe à 

1.12 a.m. ar. Montréal 6.25 a.m. 
No 87. Tous les jours dimanche 

excep. “Le local” dép. de St- 
llvaeinthe à 6.05 a.m. ar. Mont­
réal à 7.25 a.m.

No 4L Fous les jours, dimanche 
exeep. dép. de St-IIvacintlu* à 
7.28 a.m., arr. Montréal à 8.85 
a.m.

No8. 'Fous les jours dép. «le St­
, * i ^. ( i a.m. ar. Mont­

réal à 9.10 a.m. “Le local"
No. IL Fous les jours dimanche 

exeep. dép. de St-I Ivacinthe à 
10.88 a.m. ar. Montréal à 11.59 
a.m.

No. 28. Fous les jours samedi cl 
dim. excep. "Le local", dép. 
«le St-I Ivacinthe à 1.45 p.m. ar. 
Montréal à 8.00 p.m.

No. 185. Le samedi seul. dép. de 
St-I Ivacinthe à 3.15 p.m. ar. 
Montréal à 5.05 p.m.

No. 15. Fous les jours dép. de 
St-Hyncinthe à 5.00 p.m. ar. à 
Montréal à 6.05 p.m.

No. 17. Tous les jours dimanche 
excep. dép. «h* St-I Ivacinthe à 
5.20 p.m. ar. Montréal à 6.20 
p.m.

No. 18. Fous les jours dép. de 
Si-Hyacinthe à 5.57 p.m. ar. 
Montréal à 7.20 p.m.

No. L Fous les jours dép. de Sl- 
Hyacinthe à 6.27 p.m. ar. Mont­
réal à 7.50 p.m.

No. 115. Le dimanche seulement 
dép. de St-llyacinlhe à 7.05 p. 
«m. ar. Montréal à 8.85 p.m. 
Pour réserves de lits, billets et 

informations, veuillez vous adres­
ser à Ernest-O. Picard, agent 
pour la ville; 35 rue Laframhoisc* 
Tel. 351; ou â J.-P. Lazure chef 
de gare.

PERDUE. Une montre-brace­
let en or. marquée des initiales 
M.S.R., «perdue le 21. Prière «le la 
remettre au no 21 rue St-Frnnçois

RASOIRS.—Si vous avez be­
soin d’un bon rasoir, lisez /... 
(Starrier attentivement.

A VENDRE ou à ECHANGER. 
Terre à 6 arpents de lu ville «le 
St-Hyueinthe, bien bâtie, connue* 
résidence, terrain convenable* 

pour jardinier, arbres fruitiers. 
42 arpents en superficie. Km, 
et lumière électrique,. Com|j. 
lions faciles. Celle propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Courrier 
«>u à Victor Armstrong, prop. VU 
luge Saint-Antoine. St-Hvacinthe 

utfrEunsrs a LO liait 
.fat plusieurs Jo^eiueuU A louer, de 4 

3. 6. 7. S. 10 et VI appartements, dttufe 
daus toutes les partie* «le U rlüe, à dv 
prix modérés, de $0.00 A fUÔ.OO par tuola 

A louer 2 magasins, sur la rue Ci«. 
cades.
S'adresser Û

KimnXR BR.VOIT,
!Ni rue Ste-Aniie St-Hyaclnüit

A LOUER.- Deux magasins et 
un logement privé, lotis chauf­
fés. Aussi «leux maisons (Bun­
galow) sur une terre au ruisseau 
Rlrinchnmp. ou louera aussi la 
Icrn* séparément. S’adresser à 
M. Saiil Cadoretle. 121 rue Mun- 
dor, St-I Ivacinthe.

CONCIERCiE DEMANDE.—Un 
couple ou femme seule. S’adres­
ser à 90 rue Ste-Anne.

A VENDRE. Auto Studebaker 
b cvl. 7 pass, en parfait ordre. 
Prix #300.00 s’adresser à II.-A. 
Pagnuelo ou Thus. Hébert.

ON DEMANDE.—Une jeune 
lille pour vendre à domicile une 
nouveauté en fait «le robe. Devra 
avoir plus do 18 ans, c*lrc recom­
mandable sous tous rapport. Pour 
plus de renseignements s’adres­
ser au bureau du (Starrier ou à M. 
A. Dumoulin 203 East 25lh SI., 
Paterson. N. J.

TERRE A VENDRE.—Située 
«dans les cantons de l’Est. Echan­
gerait pour propriété dans la vil­
le de Sa in (-Hyacinthe. S’adresser 
3205 Adam, Maisonneuve, Mont­
réal.

ARGENT A PRETER sur 
stocks, meubles, commerces, fer- 
iiies, propriétés, constructions et 
autres valeurs. Ecrivez pour in­
formations. Service rapide, con­
fidentiel. .

Union Mercantile Agency, 2ft 
St-.laeques Suite-35 Montréal

FERRE A VENDRE.—Une hel­
lo (erre de 3 x 40 arp. dont envi­
ron 90 arpents en culture el 80 
arpents en bois, située à 9 milles 
de lu ville de Saint-Hyacinthe, 8 
milles «le l’église de LaPrésenta- 
tion, 1 mille de la fromagerie et 
1 arpent de Pécole. Maison con­
venable et autres bâtisses pres­
que neuves.

Terrain propice pour la culture 
des légumes et fruits et convena­
ble aussi pour la grande culture. 
Prix #1.000. Conditions faciles.

S'adresser <ni bureau da (Star­
rier.

Terre de 200 acres, une «les 
plus belles fermes «lu Vermont, 
bien bâtie, maison, granges, éla 
blés, porcherie, remises, etc. Vaut 
au bas mot $109000. Prix de 
vente $7,000.

Terre de 150 arpents, bâtisses 
un peu délabrées, â 50 arpents «lu 
chemin de fer, 65 arpents de l’é­
glise de Sl-.ludc, comté de Si- 
Hyacinthe. On vendra pour 
#1200. Une occasion pour un 
cultivateur qui a «les fils à éta­
blir.

S’ADRESSER AU COURRIER

CANADA
Brovlnoi* (te QuétKH*.
Di<îri«*t «l(» Saiiif-!lvnrlntti«\

No. 440 * *
COim SUPRK1KUHR 

lui nu? 0 ROUGI ANN A LKPAGE, «le lu 
pjimDse i|«» St«**OhrUtin«\ <lnns \e district 
«te St-I l.viiclnt lie», épouse corom nue en* 
Mens de Morts Uonudoin. Journalier, du 
môme endroit, a institué, en «*• Jour, une 
action eti sôfwirntlon de Mens <*«>ntre le 
• lit Morts Ueniidoln.
SAINT-H YACINTHR. 8 MAI 1926

LUSSIRIt & FONTA1.NK 
PnHMimirs de In noniuii<k»r<*sse 
Du me «;«s»n;inmin I^kiso.

-A. ATElsTIDRE

à Ste-Madeleine Ferme d’environ 120 arpents
dans village, près de la gare.

REUT ETRE SUBDIVISEE
Il taut vendre d ici au 10 juin. Pour plus amples renseignements

... JEAN FREDETTE
Ste-Madeleine, Comté St-Hyaointhe. P. Q

Négociations courantes
Notre service d «’trbiirage négocie couramment à 

I achat et a la vente cl au meilleur cours du jour les 
valeurs suivantes, placées par nous â rémission :

‘o
Of

Légaré, Limitée 
Lamontagne 
Immeubles de Rapport 
Regent Knitting Mills, Limited 
J B. Baillargeon Exprès (1ère hyp.)
Ci# de Ciment Nationale 7 y
Dupuis Frères (act. oblig.) 8 %
Port de Chicoutimi (Port Alfred gar ) 0 y.
Cie de Construct ion de la Baie dea Ha Ha

(Port-Alfred et Val-Jalbert gar.) 0 y
Hydraulique St Franç- is QhZ
Brasserie Frontenac fl y
Caron Frères Inc. 7 y

Nous vous procurerons également sur demande 
n impôt te quelle bonne valeur jouissant d’un marché 
a Montréal ou a New-York.

Conjulfti-nous .

, Boulais
- OU* ICCîM'Mf «n n* r

Vor« MONTHIAL 1*1 r M UiJ


